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ÉDITO

Le Cardinal a rencontré le samedi 17 novembre pour 
la première fois les curés du diocèse avec leurs 
équipes d’animation paroissiale, soit 400 personnes, 
au Campus Saint-Paul, sur le thème : « Devenir dis-

ciples-missionnaires ; Avance au large Lc 5,4 » dans le cadre 
de la démarche Paroisses-Mission, lancée début 2015, à la 
suite de l’exhortation apostolique du Pape François la Joie 
de l’Evangile. 
Il a rappelé les fondements bibliques de la mission en 
soulignant le lien indissociable, l’égalité entre être aimé 
et être envoyé par Jésus, en le citant : 
« Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés… » 
Jn 15,9
« Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous ai envoyés… » 
Jn 20,21. 
Arnaud Join-Lambert, théologien, a encouragé fortement 
chaque communauté paroissiale à la conversion missionnaire, 
à oser la rencontre de l’autre, à oser des initiatives 
nouvelles… 
La journée des Pauvres du 18 novembre a été marquée par 
différentes réalisations dans les paroisses et par ce repas 
fraternel à Saint-Bonaventure, ‘’restaurant d’un jour’’, avec 
700 personnes en précarité accueillies par le Cardinal. 
Tournons-nous vers le mois de décembre qui s’ouvre…
Nous nous préparons à la fête du 8 décembre, occasion 
d’ouverture des églises sur le diocèse, de rencontres de 
fidèles qui viendront déposer un lumignon et prier la Vierge 
Marie. Chacun à sa manière est invité à être un missionnaire 
du 8 décembre…
Ce 8 décembre sera marqué à Oran par la béatification de 
Monseigneur Claverie et de ses 18 compagnons, dont les 
moines de Tibhirine, qui nous en tant frappés ! Ils ont été 
témoins du plus grand amour : celui de donner sa vie pour 
ceux qu’on aime ! Jn 15,13. Ils ont fait le choix, au risque de 
leur vie, de vivre jusqu’au bout les liens de fraternité et d’amitié 
qu’ils avaient tissés avec leurs frères et sœurs algé riens.
Enfin, en ce mois de décembre, nous entrerons dans le 
temps de l’Avent.... Préparons-nous à accueillir de nouveau 
le Prince de la Paix qui vient changer nos vies. Belle fête 
de l’Immaculée Conception et bonne entrée dans l’Avent.

Père Éric Mouterde
—
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ORAN ET LYON, EN CE 8 DÉCEMBRE 

Lorsque Mgr Jean-Paul Vesco est 
devenu évêque d’Oran, en janvier 
2015, on m’a expliqué que le nom 
de la ville, Wahran en arabe, signi-

fie « lion » ! Le signe le plus visible de 
la proximité de nos deux villes, outre 
les lions qu’on voit sur les édifices 
publics, c’est la statue de l’Immaculée, 
au sommet de la colline de Santa Cruz, 
qui sépare la baie d’Oran et la rade de 
Mers el-Kébir. Mgr Callot, premier évêque 
d’Oran de 1867 à 1875, qui était originaire 
de Lyon, avait demandé une copie de 
la Vierge de Fourvière, œuvre de Fabisch, 
au cardinal de Bonald, pour le sanctuaire 
de Santa Cruz.
Jamais cependant, je crois, nos deux villes 
n’auront été aussi proches qu’en ce 8 
décembre 2018. A 13 h, en effet, le cardinal 
Becciu célèbrera, au nom du Saint-Père, 
la béatification des dix-neuf martyrs, décé-
dés entre 1994 et 1996, pendant la terrible 

période de violence où tellement de per-
sonnes, en Algérie, ont trouvé la mort.
Depuis la sortie du film Des hommes et 
des dieux, on connaît surtout les sept 
moines de Tibhirine auxquels tant d’élé-
ments nous lient : Frère Luc a fait ses 
études de médecine à Lyon et exercé à 
l’Antiquaille, Fr. Christophe est le parrain 
d’un prêtre de Lyon. Quant à moi, un 
jour où je repassais au Séminaire des 
Carmes, à l’Institut Catholique de Paris, 
un séminariste m’a proposé de visiter 
« l’Oratoire Christian de Chergé ». Et je 
me suis aperçu que j’avais occupé la 
même chambre que lui, une douzaine 
d’années plus tard. Depuis que l’arche-
vêché est installé dans la Maison Saint-
Irénée, les statues des sept moines ont 
été déposées à l’entrée de la Maison 
Saint Irénée, devant la chapelle de l’ar-
chevêché1. Le dernier survivant des 
moines, Fr. Jean-Pierre Schumacher, qui 

poursuit sa vie de moine à Midelt, à 
94 ans, a été ordonné prêtre à Lyon, 
avant de quitter les Pères blancs pour 
entrer à la Trappe. Nous restons en rela-
tion étroite avec lui. Enfin, depuis peu, 
nous avons la joie d’accueillir, dans une 
résidence de prêtres âgés à Lyon, Mgr 
Henri Tessier, l’ancien archevêque d’Alger.
Son successeur, Mgr Paul Desfarges, 
originaire de Saint-Etienne, vient de 
publier une Lettre pastorale intitulée : La 
béatification de nos frères et sœurs, une 
grâce pour notre Église.  « Ils sont dix-
neuf, écrit-il. Ils s’appellent : Henri et 
Paul-Hélène, Esther et Caridad, Jean, 
Alain, Charles et Christian, Angèle-Marie 
et Bibiane, Odette, Christian, Luc, 
Christophe, Michel, Bruno, Célestin et 
Paul, Pierre. Leur vie ne leur a pas été 
prise. Comme l’a dit sœur Paul-Hélène 
peu de temps avant sa mort : “Père, nos 
vies sont déjà données“2 ».

LA PAROLE DU CARDINAL

Oran et Lyon partagent la même statue de la vierge Marie, œuvre de Fabisch, l’une surplombe la mer sur la colline de Santa Cruz à Oran, 
l’autre la ville de Lyon sur la colline de Fourvière. 
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Au fil des années, nos liens fraternels 
sont devenus si forts que nous avons 
demandé à Mgr Vesco s’il était possible 
qu’une délégation de dix-neuf Lyonnais 
aille vivre à Oran ce grand jour. Je tiens 
à remercier particulièrement les trois 
responsables de la communauté musul-
mane qui ont accepté d’en faire 
partie. 
Le vendredi soir, tandis que nous célé-
brerons les vêpres et la Messe à la 
Primatiale, aura lieu une veillée inter-
religieuse dans la cathédrale d’Oran, 
au cours de laquelle le P. Jean-Pierre 
et Mgr Tessier donneront leur 
témoignage.
Les autorités algériennes se mobilisent 
pour que cet événement soit une réussite. 
Ils ont organisé le samedi matin un 
accueil à la Grande Mosquée, où des 
personnalités officielles évoqueront les 
milliers d’Algériens décédés dans cette 
période, notamment les 114 imans, qui 
ont refusé d’entrer dans l’épouvantable 
spirale de la violence. La béatification 
se déroulera à 13 h, sur la colline de 
Santa Cruz. Elle sera retransmise en direct 
dans la cathédrale d’Oran, pour tous 
ceux qui n’auront pas trouvé place à 
Santa Cruz, et au même moment à la 
cathédrale, où les Lyonnais sont invités 
à venir nombreux vivre cet événement 
exceptionnel, avec les téléspectateurs 
de KTO.

Le dimanche, les membres des familles 
et des congrégations religieuses, et les 
amis venus de partout pourront aller 
se recueillir à Tibhirine ou à Tizi Ouzou, 
lieu du martyre des quatre Pères blancs : 
Jean Chevillard, Charles Deckers, Christian 
Chessel et Alain Dieulangard, tués le 27 
décembre 1994.
Parmi ces dix-neuf martyrs, on rendra 
grâce aussi pour frère Henri Vergès et 
sœur Paul-Hélène, petite sœur de l’As-
somption († 8 mai 94), pour sœur Esther 
et sœur Caridad, Augustines mission-
naires († 23 octobre 94), pour sœur 
Angèle-Marie et sœur Bibiane, de Notre-
Dame des Apôtres († 3 septembre 95), 
et pour sœur Odette, petite sœur du 
Sacré-Cœur († 3 septembre 95). 
Pourquoi cette béatification a-t-elle lieu 
à Oran ? Parce que, parmi les nouveaux 
bienheureux, la dernière victime de la 
violence est Mgr Pierre Claverie, évêque 
d’Oran. Le 1er août 1996, il venait de ren-
contrer à Alger le Ministre des Affaires 
étrangères venu de Paris pour recueillir 
des informations sur la mort des moines 
de Tibhirine. Au retour sur Oran, l’avion 
avait du retard, et Mohamed Bouchikhi, 
un jeune musulman de 21 ans, qui rendait 
souvent des services à l’évêque, l’atten-
dait à l’aéroport. Dans son carnet per-
sonnel, on trouve des passages 
extraordinaires qui montrent à quel point 
Mohamed était conscient du risque qu’il 
courait en accompagnant Pierre Claverie : 
« Il [Pierre] sait qu’il va mourir, et moi 
aussi je sais bien que je suis menacé 
comme lui, à l’accompagner partout où 
il va. Il m’a dit la semaine dernière que 
c’était trop dangereux, qu’il fallait que 
je rentre chez moi. (…) Il a fait son choix, 
et le voilà conduit au seuil de la mort. 
Moi aussi, mon choix est fait, sans amer-
tume et sans joie. Dieu sait bien que je 
ne veux pas mourir, que je ne veux pas 
faire de peine à ma mère qui a déjà tant 
pleuré, qu’il n’y a pas de joie à mourir 
quand on a vingt-et-un ans. (…) Il y a 
encore une autre prière que je veux te 
faire : si Pierre doit mourir, permets que 
je sois avec lui à ce moment-là. Ce serait 
trop triste que Pierre, qui aime tant l’ami-
tié, n’ait pas un ami à ses côtés pour 

l’accompagner à l’heure de la mort. » 
Pendant que Mohamed attend Mgr 
Claverie à l’aéroport, il ajoute dans son 
carnet : «  La mort viendra-t-elle 
aujourd’hui, ou demain ? Nous verrons. 
Mais si je meurs avec Pierre, on retrouvera 
sur moi un petit carnet où je note mes 
pensées et mes prières. J’ai pris soin d’y 
dire adieu à tous ceux qui m’ont aimé, 
à tous ceux que j’aime.3 » Quelques 
heures plus tard, une bombe explosait 
et les emportait tous deux, tandis qu’ils 
entraient dans l’évêché d’Oran.

En septembre 2016, à Lyon, nous avons 
voulu fêter les 20 ans de ces événements 
tragiques. La maman de Mohamed est 
venue avec sa fille. Avec les familles des 
Pères blancs, des religieuses et des 
moines, nous sommes allés à la Grande 
Mosquée. Puis, nous avons concélébré 
la Messe à la Basilique de Fourvière. La 
journée s’est achevée par un grand 
couscous dans les jardins de l’archevêché, 
qui a rassemblé quelque quatre cents 
personnes. La maman de Mohamed m’a 
offert ce jour-là, dans le souvenir de 
son fils, un petit bénitier que je garde 
précieusement dans ma chambre.
En pensant à l’étonnante figure de ce 
jeune musulman, qui savait dans quelle 
terrible aventure il était engagé, me 
revient la phrase de Jésus sur ceux qui 
nous précéderont dans le Royaume des 
Cieux (cf. Mt 21, 31). Comme tous mes 
frères et sœurs chrétiens, j’ai bien sûr 
le désir ardent d’y entrer un jour, et j’ai 
l’impression que Jésus me dit : « Regarde 
bien Mohamed ; c’est lui que j’enverrai 
t’ouvrir la porte du Paradis, quand viendra 
ton heure. »

Cardinal Philippe Barbarin
—

1. Voir la couverture du précédent numéro 
d’Église à Lyon (Toussaint 2018).
2. Lettre Pastorale de Mgr Paul Desfarges,  
1er novembre 2018. Beaucoup de merveilles dans 
cette Lettre, où l’évêque évoque notamment trois 
chrétiens bosniaques sauvés par un musulman.  
https://eglise-catholique-algerie.org  
3. Extrait de Pierre et Mohamed, pièce écrite par 
Adrien Candiard, à partir des homélies de  
Mgr Claverie et du petit carnet de Mohamed 
Bouchikhi.

Samedi 8 décembre à 13h, le cardinal 
Barbarin invite tous les Lyonnais à 
participer, à la retransmission en direct, 
dans la cathédrale Saint-Jean-Baptiste, de 
la béatification des 19 martyrs d’Algérie. 
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Dimanche 18 novembre dernier, 
avait lieu partout dans le 
monde la 2e journée mondiale 
des pauvres, instituée en 2017, 

à l’issue du Jubilé de la Miséricorde, par 
le pape François. Dans notre diocèse, le 
sanctuaire Saint-Bonaventure a accueilli 
un grand nombre de personnes en situa-
tion de pauvreté. Tous ont répondu à 
l’appel du cardinal Barbarin, dont l’in-
vitation avait été remise à chacun, per-
sonnellement, par de nombreux 
chrétiens issus de paroisses et diverses 
communautés et mouvements du 
diocèse. 
« Petits enfants, n’aimons pas en paroles 
ni par des discours, par des actes et en 
vérité » (1 Jn 3, 18). Ces paroles de l’apôtre 
Jean expriment un impératif dont aucun 
chrétien ne peut faire abstraction. La 
gravité avec laquelle le ‘‘disciple bien-
aimé’’ transmet, jusqu’à nos jours, le 
commandement de Jésus s’accentue 
encore davantage par l’opposition qu’elle 
révèle entre les paroles vides qui sont 
souvent sur nos lèvres et les actes 
concrets auxquels nous sommes au 
contraire appelés à nous mesurer », 
expliquait le pape François, le 
19  novembre 2017, lors de la première 

édition de la journée mondiale des 
pauvres. Il demandait alors « aux évêques, 
aux prêtres, aux diacres – qui par vocation 
ont la mission du soutien aux pauvres 
-, aux personnes consacrées, aux asso-
ciations, aux mouvements et au vaste 
monde du volontariat d’œuvrer afin que 
par cette Journée Mondiale des Pauvres 
s’ instaure une tradition qui soit une 
contribution concrète à l’évangélisation 
dans le monde contemporain. Que cette 

nouvelle Journée Mondiale, par consé-
quent, devienne un appel fort à notre 
conscience de croyants pour que nous 
soyons plus convaincus que partager 
avec les pauvres nous permet de com-
prendre l’Évangile dans sa vérité la plus 
profonde. Les pauvres ne sont un pro-
blème : ils sont une ressource où il faut 
puiser pour accueillir et vivre l’essence 
de l’Évangile ».
—

VIE DU DICOÈSE

JOURNÉE MONDIALE DES PAUVRES 
SAINT-BONAVENTURE A OUVERT EN GRAND SES PORTES

Au total, près de 800 personnes ont déjeuné au sanctuaire Saint-Bonaventure. 
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Parmi les serviteurs, le cardinal Barbarin, qui a pu prendre le 
temps d’échanger avec un grand nombre d’ invités. 

Ce message, inscrit sur une nappe et brandi par le père Éric 
Mouterde, symbolise le réconfort d’un instant que cette initiative a 
procuré aux nombreux invités. 
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VIE DU DICOÈSE

LE PÈRE THIERRY MAGNIN, 
NOMMÉ À LA CONFÉRENCE 
DES ÉVÊQUES DE FRANCE
Le père Thierry Magnin, recteur de l’Université 
catholique de Lyon, a été choisi par les évêques 
réunis en novembre dernier à Lourdes pour succé-
der à Mgr Olivier Ribadeau Dumas comme secrétaire 
général de la Conférence des évêques au 1er juillet 
2019. Pour la père Magnin, il s’agit d’une nouvelle 
manière de « servir l’Église dans la société d’au-
jourd’hui, au milieu des recherches et des tempêtes 
que traversent l’une et l’autre ». 
Ordonné prêtre en 1985 pour le diocèse de Saint-
Étienne, le père Magnin, âgé de 65 ans, est recteur de 
l’université catholique de Lyon (Ucly) depuis 2011. Il 
est par ailleurs docteur en sciences physiques et en 
théologie et a travaillé une vingtaine d’année dans la 
recherche scientifique. Il a notamment investi le 
champ des questions bioéthiques. En 2009, il avait 
participé à la réflexion de l’Église de France dans le 
cadre des États généraux de la bioéthique. Dans son 
dernier ouvrage, il abordait les projets transhuma-
nistes en lien avec les technosciences.
—

UNIVERSITÉ DE LA VIE
SE FORMER D’ABORD !
Ne ratez pas cet événement organisé en quatre points de 
notre diocèse : Lyon 2e, Lyon 4e, Écully et Brignais. Il s’agit 
de quatre soirées de formation les lundis 14, 22 et 28 
janvier, ainsi que le lundi 4 février. Le cycle de conférence 
du réseau Alliance Vita sera retransmis en direct de Paris. 
Bioéthique, maternité, fin de vie, questions de société, 
autant de thèmes abordés. De quoi former son regard 
chrétien sur ces questions sociétales. Rendez-vous sur la 
page inscription du site universitedelavie.fr, cliquez sur la 
carte de la France et choisissez le département 69, puis l’un 
des quatre lieux. Attention, les places sont limitées dans 
chaque lieu. 

Plus d’ informations : universitedelavie.fr
—

TERRE SAINTE
LISEZ LA BIBLE SUR LE TERRAIN !
Comme chaque année, des prêtres du diocèse de Lyon 
organisent un voyage en Terre Sainte, en mode “Bible sur le 
terrain”. « Prenez en main votre Bible, avec un Atlas et une 
chronologie bibliques. La préparation la plus importante est 
d’ordre intérieur. On ne vous offrira pas plus de confort que n’en 
a trouvé la Sainte Famille à Bethléem (Lc 2,7). Prenez l’exemple 
des bergers et des mages et, dès maintenant, mettez-vous en 
route ! ». Le père Matthieu Thouvenot, accompagnera un 
premier groupe du 21 juillet au 4 août 2019 et le père Etienne 
Guibert, un second groupe, du 4 au 18 août 2019. 

Telle est l’ invitation que vous retrouverez  
sur le site internet bst-lyon.fr. 
—

Le thème de l’édition 2019 des Universités de la vie est : La vie, à 
quel prix ?

Ce parcours, créé par un dominicain, permet de découvrir les lieux 
saints, Bible à la main, avec un confort sommaire, mais à prix réduit !

Le père Thierry Magnin a indiqué vouloir promouvoir la 
synodalité au sein de la Conférence des évêques de France. Il 
débutera sa nouvelle mission en juillet 2019. 
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TARARE, BRIGNAIS ET LYON 2E

RENCONTRE BULLETINS ET 
MAGAZINES PAROISSIAUX
Rédacteurs, graphistes, photographes, distributeurs 
de bulletins paroissiaux, magazines inter-parois-
siaux ? Trois formations gratuites, suivies d’un temps 
d’échanges, sont organisées en janvier et février 
prochain près de chez vous. Thèmes abordés : 
découvrir l’organisation des équipes voisines ; 
comparer les options de financement de chacun ; 
échanger nos informations et contenus entre 
magazines et avec Église à Lyon. Intervenants : 
Christophe Ravinet-Davenas, responsable de la 
rédaction du magazine Église à Lyon et Corinne 
Lanneluc, graphiste du service diocésain de  
communication. La première formation se tiendra à 
Tarare le 15 janvier de 14h à 17h, une deuxième à 
Brignais le 29 janvier et la dernière aura lieu à  
Lyon 2e, le 5 février prochain. 

Pour toute information : 06 60 46 59 97  
ou c.ravinet@lyon.catholique.fr
—

VIE DU DIOCÈSE

ANNUAIRE DIOCÉSAIN 2019
NOUVELLE VERSION !
Il est possible de se le procurer 
dans les librairies Saint-Paul 
(Bellecour, Lyon 2e), La Procure-Léo 
(Lyon 2e) et à La Maison de 
l’Emmanuel (20 rue Sainte-Hélène, 
Lyon 2e). Disponible également à la 
vente à la Maison Saint-Jean-
Baptiste, 6  avenue Adolphe Max, 
Lyon 5e les mardi et jeudi de 9h à 
17h30 (demander Sébastien 
Jocteur-Monrozier à l’accueil). En 
vente enfin directement sur le site 
internet du diocèse.

À noter qu’une nouvelle version de l’annuaire en ligne est à 
découvrir sur lyon.annuaire-eglise.net
—

AIDEZ UN JEUNE
À PARTIR AUX JMJ DE PANAMA !
Les jeunes ont besoin de vous pour répondre présents à 
l’invitation du Pape François du 16 au 27 janvier 2019. Vous 
pouvez aider les jeunes de notre diocèse à vivre ces JMJ soit 
par un parrainage spirituel, en priant plus particulièrement 
pour un des jeunes avant et pendant l’événement, et/ou 
par un parrainage financier, en faisant un don. Merci de 
votre générosité !
Pour information : * 50 € correspondent par exemple au 
coût du transfert en car pour aller à l’aéroport, 
afin de prendre l’avion ; * 75 € correspondent aux frais de 
nourriture sur l’ensemble du voyage ; * 200 € correspondent 
au prix du « kit pèlerin », à Panama City ; * 1 200€ corres-
pondent aux frais du billet d’avion ; enfin 1 800€, c’est offrir 
le pèlerinage à un jeune dans sa globalité.

Plus d’ informations sur lyon.catholique.fr
—

ART SACRÉ ET TOURISME
UNE FORMATION COMMUNE POUR 
L’ACCUEIL DANS LES ÉGLISES
Proposée par la Commission d’Art sacré et la pastorale du 
Tourisme, cette formation est destinée aux bénévoles des 
paroisses en charge de l’accueil de visiteurs dans leurs églises. Elle 
s’adresse également à tous ceux qui désireraient travailler à la 
valorisation du patrimoine, au sein de leur paroisse. Il s’agira de 
donner des outils pratiques aux volontaires qui ne savent pas 
toujours comment accueillir des publics différents, pratiquants ou 
non. L’occasion aussi de faire travailler en réseau des paroisses qui 
pourrait avoir des projets similaires, tel que celui de la Nuit des 
églises, à Saint-Rambert (Lyon 9e). Une formation sera également 
proposée dans le bassin roannais dans les prochains mois. « Nous 
comptons les aider à être capable de cerner ce que viennent 
chercher les visiteurs, pour répondre à leur premier désir et les 
amener plus loin dans un second temps », espère Odile Monseu. 
Formation le 9 février 2019, de 9h à 17h.

À noter que le repas sera offert par le diocèse, sur 
inscription préalable à tourisme@lyon.catholique.fr
—

L’annuaire papier est 
disponible au prix de 10€.

La 14ème édition internationale des Journées Mondiales de la 
Jeunesse se prépare au Panama. Il est possible de parrainer un 
jeune !

La formation sera assurée par Odile Monseu, responsable de la 
pastorale du tourisme, et Violaine Savereux, responsable de la 
Commission d’art sacré. 
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ACLAAM
« VOUS ÊTES LE PLUS BEAU 
VISAGE DE L’ÉGLISE »
« Merci pour ce que vous faites ; vous êtes le plus beau visage 
de l’Église » : déclare un journaliste à l’adresse des membres 
du bureau de l’Aclaam, la cellule accueil migrants de notre 
diocèse. Le 6 novembre dernier, vingt-cinq journalistes euro-
péens, allemands, français, italiens et polonais étaient reçus 
dans les locaux de la Maison Saint-Jean-Baptiste, à l’occasion 
d’un voyage d’études organisé par la Fondation Bosch. Ils 
souhaitaient mieux comprendre le positionnement des 
différentes forces politiques à la veille des élections euro-
péennes. Dans ce cadre, à Lyon puis à Milan, ils ont voulu 
rencontrer en plus des hommes politiques et des universitaires 
(Gérard Collomb, Laurent Wauquiez, etc.), des acteurs de terrain 
qui connaissent la réalité sociale et économique des migrants. 
C’est dans cet objectif qu’ils avaient choisi l’Aclaam. 
Le bureau de l’Aclaam a présenté ses activités d’associa-
tion-ressource pour les 65 associations locales du diocèse, 
paroissiales ou non, qui hébergent en ce moment 130 familles 
de migrants, soit 500 personnes. 
Après une écoute très attentive, les questions fusent ; les 
réponses sont claires et convaincantes. Oui, c’est bien le 
diocèse qui a créé l’Aclaam. Oui, les associations accueillent 
des personnes de toute origine, de toute religion et de tout 
statut... A l’issue de la réunion, pendant un temps d’échange 
informel entre les participants, plusieurs journalistes nous ont 
témoigné leur intérêt, voire leur admiration, pour le travail des 
associations locales du réseau Aclaam. 

—

En 3 ans, les 65 associations fédérées par l'Aclaam ont permis à 
100 familles d’être autonomes, bénéficiant d’un emploi et d’un 
logement.

Au cours de la retraite, différentes formes de prières sont 
proposées.

MESSE DU 8 DÉCEMBRE
À partir de 19h30, comme chaque année, RCF sera au cœur 
de l'évènement pour vous faire vivre ce moment unique 
depuis la basilique de Fourvière.
—

18-30 ANS
LE CARDINAL VOUS APPREND 
À PRIER EN TROIS JOURS !
Du jeudi 3 Janvier à 17h30 au dimanche 6 Janvier à 14h, venez 
apprendre à prier ! Après Noël et le réveillon du Nouvel An, 
occasions de retrouver famille et amis, pourquoi ne pas 
commencer l’année par un temps de retraite ? Pour prendre 
du recul sur l’année écoulée et la relire sous le regard de 
Dieu… Pour prendre des résolutions véritablement inspirées 
par l’Esprit Saint et non pas issues de sa propre volonté… 
"Venez à l'écart ... et reposez-vous un peu" (Mc 6,31) : cette 
parole du Seigneur à ses Apôtres s'adresse à tous les jeunes 
de 18 à 30 ans du diocèse, que le cardinal invite à se retrouver 
au Prado, à Limonest pour trois jours de retraite priante. Au 
programme : prière du matin/laudes, enseignements par le 
cardinal, prière/oraison personnelle, eucharistie quotidienne, 
prière du soir/vêpres… 

Plus d’ informations et inscription  
sur jeunescathoslyon.fr
—
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Parmi les principales mesures 
prises, on relève en particulier la 
création d’une commission indé-
pendante chargée de faire la 

lumière sur les abus sexuels sur mineurs 
dans l’Église catholique depuis 1950, de 
comprendre les raisons qui ont favorisé 
la manière dont ont été traitées ces 
affaires et de faire des préconisations, 
notamment en évaluant les mesures 
prises depuis les années 2000. M. Jean-
Marc Sauvé, vice-président honoraire du 
Conseil d’État, a accepté de prendre la 
présidence de cette commission dont il 
aura la charge de désigner les membres.

Questions à Mgr Gobilliard, évêque  
auxiliaire du diocèse de Lyon. 

1/ Dans quel contexte les évêques 
se sont-ils réunis à Lourdes en 
assemblée plénière ? 
Nous nous sommes réunis dans un 
contexte de souffrance. Ce que le pape 
François attend de nous, lorsqu’une vio-
lente souffrance est exprimée, c’est 
d’abord que nous l’écoutions, que nous 
l’accueillions. C’est seulement à condition 
d’être dans cette attitude, que nous trou-
verons les réactions justes et réconfor-
tantes, que nous pourrons prendre les 
mesures nécessaires pour que cela ne 
se reproduise plus. Nous avons accueilli 
deux grandes souffrances à l’occasion 
de cette assemblée plénière : 
Celle des victimes d’abus sexuels sur 
mineurs commis par des clercs. Nous 
voulions faire nôtre ce que le Saint Père 
a écrit dans la lettre aux catholiques de 
France : « La douleur de ces victimes est 
une plainte qui monte vers le ciel, qui 

pénètre jusqu’à l’âme et qui durant trop 
longtemps, a été ignorée, silencieuse ou 
passée sous silence. »
Et la détresse des amis, des diocèses et 
des familles des deux jeunes prêtres qui 
se sont suicidés récemment. Certains 
prêtres actuellement vivent une souffrance 
que nous devons aussi écouter pour les 
accompagner avec davantage d’attention, 
prendre soin de leur équilibre, et particu-
lièrement de leur équilibre affectif. Pendant 
cette assemblée, il a été aussi question 
de la formation des séminaristes.

2/ Pour la première fois, des victimes 
d’abus sexuels ont pu témoigner 
devant les évêques. Quelle parole 
vous a marqué le plus ? 
Lors de ces rencontres, les victimes nous 
ont adressé un appel simple et exigeant : 
« Notre espoir est que cette journée – elles 
ont été reçues le samedi 3/11- va amener 
des changements profonds dans la prise 
de conscience et dans la pratique de l’Église 
pour prévenir et gérer les agressions et 
crimes sexuels. Nous sommes venus cher-
cher des décisions et des actes concrets 
pour avancer ensemble. »
Celui qui a témoigné dans mon groupe m’a 
beaucoup touché par sa volonté de nous faire 
avancer. Je n’ai trouvé en lui aucune violence, 

mais une grande détermination. Sa priorité 
était vraiment la lutte contre la pédophilie 
dans toute la société. Il s’est réjoui que l’Église 
prenne enfin la mesure du drame qui s’est 
produit, qu’elle montre la voie dans une société 
qui est touchée à tous les niveaux par ce fléau. 
Il trouve qu’il y a encore beaucoup à faire, 
mais considère qu’un travail sérieux peut être 
fait en collaboration avec les victimes, les dio-
cèses, les professionnels à travers, notamment, 
une commission d’enquête indépendante. 
Son témoignage, qui nous a glacés, a suscité 
de nombreuses questions et engagé un dia-
logue vrai, très positif et constructif. Il nous a 
donné aussi des conseils concrets concernant 
la prévention. A propos de ces rencontres, 
monseigneur Pontier a eu ces belles paroles 
que je fais miennes : « Le témoignage que 
plusieurs d’entre eux ont donné de leur 
expérience de la fidélité de Dieu à leur égard 
nous a émerveillés. Dieu n’abandonne pas 
son enfant blessé. Il se fait proche et relève. 
Leur foi en Christ est demeurée forte pour 
eux ». […] Leur témoignage « a concrétisé 
le chemin de longue et profonde destruction 
provoqué par les actes de ceux qui n’ont 
pas respecté leur dignité en les transfor-
mant en objet de plaisir. »

3/ Qu’espérez-vous de la mise 
en place de cette commission 
indépendante ? 

Invitation de l’assemblée aux victimes. 
Retour sur l’assemblée plénière des 
évêques de France, du 3 au 8 novembre 
2018 à Lourdes. 

EN ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE,
LES ÉVÊQUES DÉCIDENT DE NOUVELLES MESURES
POUR LUTTER CONTRE LES ABUS SEXUELS

Les évêques de France, réunis en assemblée plénière à Lourdes du 3 au 8 novembre dernier, 
ont reçu et écouté des victimes d’abus sexuels. Une commission indépendante vient d’être 
mise en place. 
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Cette commission aura pour mission de 
mener une étude sur deux aspects : relire 
ce qui s’est passé dans notre Église depuis 
les années 50 pour comprendre comment 
ces abus sexuels ont pu avoir lieu mais 
aussi elle s’attachera à évaluer l’action 
de l’Eglise depuis l’année 2000 pour 
mieux traiter ces faits, se donner les 
moyens d’une écoute facilitée des vic-
times et mener les actions de prévention 
et de formation nécessaires. M. Jean-Marc 
Sauvé, vice-président honoraire du 
Conseil d’État a accepté de prendre la 
présidence de cette commission dont il 
aura la charge de désigner les membres.
En tant qu’évêque je suis heureux de la 
création d’une telle commission. Je ne 
veux pas que nous soyons à la fois juge 
et partie. Pour qu’un corps social, dans 
ce domaine, puisse se réformer, il faut 
qu’il accepte de ne pas se replier sur lui 
dans un réflexe d’homéostasie, de trouver 
de l’aide à l’extérieur de lui-même et 
auprès de personnes compétentes. Dans 
le diocèse de Lyon de nombreuses 
mesures ont été prises depuis deux ans 
qui vont dans ce sens et sur lesquelles 
le père Baumgarten reviendra, mais pour 
aller dans le bon sens, il fallait qu’une 
telle commission puisse intervenir pour 
nous faire progresser, pour vérifier ce 
qui est déjà fait et pour corriger nos pra-
tiques. Certains objectent que, puisque 
c’est un problème de toute la société, 
cette commission risque de fixer le pro-
blème sur l’Église catholique, comme si 
elle était la seule concernée. Je leur 
réponds que si nous sommes la première 
institution à avoir recours à une telle 
commission, eh bien soit ! Mais je ne 
doute pas que d’autres structures suivront, 
pour le bien des victimes, pour une meil-
leure prévention, pour un changement 
qui petit à petit aura des conséquences 
sur toute la société. Avec la création de 
cette commission, nous voulons continuer 
à chercher de nouvelles initiatives et 
faire tout ce qui est en notre pouvoir 
pour que l’Eglise soit une maison sûre 
pour les enfants et les adolescents.
—

LES MESURES PRISES
DANS NOTRE DIOCÈSE DEPUIS 2 ANS
Dans ce contexte, le père Yves Baumgarten, vicaire général du diocèse de Lyon, 
fait part aux membres du diocèse des mesures prises depuis deux ans dans 
notre diocèse. 

1/ Le 25 avril 2016, sur la suggestion d’un conseil presbytéral 
extraordinaire, l’archevêque de Lyon a rassemblé tous les prêtres 
du diocèse à Valpré. Qu’est-il ressorti de cette rencontre ? 
Ce rassemblement de tous les prêtres du diocèse fut l’occasion de se parler et, 
pour la première fois, d’écouter une victime s’adresser à tous pour dire avec une 
grande dignité ce qu’elle avait vécu. Chacun a pu prendre conscience du trauma-
tisme subi. Notre archevêque a pris soin d’écouter les réactions de chacun, les 
souffrances des prêtres et les questions sur les pratiques anciennes et actuelles 
de l’Eglise et de notre diocèse dans ces affaires. De cette rencontre est ressortie la 
conviction qu’il fallait reconnaître nos erreurs dans la gestion des faits anciens et 
qu’il était nécessaire de prendre des mesures fortes, rapides et claires. Les 
premières décisions ont été annoncées aussitôt.

2/ Quelles mesures ont été décrétées par le cardinal Barbarin 
depuis deux ans ? 
A la suite de cette rencontre de Valpré, plusieurs mesures ont été prises :
■ En premier lieu, le rappel à l’obligation de signaler à la justice les faits  
d’abus et d’agressions sexuels sur mineurs, d’abord aux autorités  
judiciaires compétentes, mais aussi avec la création d’un mail dédié :  
signalement@lyon.catholique.fr. Il y a eu aussi la mise en place d’un 
numéro d’écoute par des professionnels indépendants pour toute personne 
souhaitant s’exprimer : 04 78 814 845. L’accueil des victimes est primordial, 
il faut le rappeler et faire connaître ces voies d’expression.

■ Dans le domaine de la prévention et de la sécurisation, des principes 
simples ont été édictés pour les prêtres et acteurs pastoraux, que l’on peut 
résumer en 5 points :
- Ne jamais recevoir un enfant ou un jeune seul dans un lieu.
- Ne pas accompagner seul, un enfant ou un jeune lors d’un déplacement.
- Etre attentif aux comportements à risque des personnes placées sous sa 
responsabilité.
- Aborder régulièrement ce sujet de la prévention dans nos différentes 
équipes.
- Respecter la bonne distance et l’attitude ajustée dans nos relations avec les 
enfants et les jeunes.
■ Des formations par des professionnels sont organisées annuellement sur 
les aspects psychologiques et juridiques des relations humaines et affectives, 
de leurs limites et des interdits à observer.
■ Des engagements ont été pris de retirer définitivement tout prêtre coupable 
de pédophilie, de suspendre de ses fonctions ou de son ministère un prêtre 
ou un acteur pastoral poursuivi par la justice pour des faits d’abus, de vérifier 
la situation des prêtres extérieurs au diocèse.
■ Des accompagnements aux prêtres qui en ont besoin sont proposés et au 
niveau diocésain, un accompagnement par un collège d’experts est mis en 
place pour éclairer nos décisions.

D’autres mesures complémentaires ont également été prises. Il est important de 
prendre conscience que tout n’est pas encore fait ; nous devons encore améliorer 
nos pratiques et nous devrons rester dans une constante vigilance sur ce sujet.
—
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Chaque dimanche, après la Messe, une dizaine de 
paroissiens se relaient pour animer une célébration 
au centre de rééducation des Iris, qui accueille des 
personnes au profil divers, malades ou gravement 

blessées lors d’un accident. Envoyés solennellement à la fin 
de chaque messe par le curé de leur paroisse, le père Bertrand 
Carron de la Morinais, ils leur portent la Communion. « Nous 
avons débuté fort discrètement il y a une vingtaine d’années, 
se souvient Geneviève Lo Monaco. Peu-à-peu la confiance 
des équipes soignantes a grandi, si bien que l’on a fini par 
nous octroyer une salle pour préparer une vraie célébration, 
plutôt que de porter uniquement la Communion de chambres 
en chambres ». 
C’est ainsi que chaque dimanche, une équipe s’affaire pour 
préparer la salle : une nappe, un crucifix, une bougie, la Parole, 
une custode, des fleurs, de la musique… C’est bien avec toute 
cette délicatesse, -en plus de Jésus-Hostie ! -, que les béné-
voles parviennent à rendre palpable la tendresse de Dieu 
dans cet environnement difficile, où tant d’espérances sont 
mises à mal par des accidents de la vie. 

« Je préfère que les gens entendent  
l’expression de TA foi »
Après avoir écouté les membres de l’équipe, le cardinal 

Barbarin a prodigué quelques conseils et encouragé chacun 
à oser témoigner avec ses propres mots. À une bénévole qui 
indiquait s’inspirer de diverses homélies pour commenter 
un évangile, le cardinal a dit, pour l'encourager en ce sens : 
« On écoute différents sermons et on transmet ce que l'on a 
reçu. C'est très bien... Mais je préfère que chacun témoigne 
de l'écho que la Parole a eu dans son coeur. C'est une joie 
pour les autres d'entendre ce témoignage personnel, fruit de 
sa prière. Et ce n'est pas de l'orgueil, c'est avoir conscience 
de ce que Dieu nous donne et le partager avec les autres. »
Le cardinal a raconté aussi comment, lorsqu'il a été soigné 
lui-même aux Iris, après son accident cardiaque en 2013, il a 
tissé des liens profonds avec plusieurs convalescents, notam-
ment un chirurgien, avec qui s'est vécu ensuite un beau 
chemin spirituel.
Le père Carron a redit l’urgence, comme prêtre, de permettre 
à tous ceux qui en font la demande de se confesser. « Mon 
espérance, en envoyant solennellement en mission les por-
teurs de Communion en fin de messe, c’est que cette présence 
chrétienne auprès des personnes malades et fragiles soit 
visible et infuse peu-à-peu dans l’ensemble de notre 
communauté ». 
—

À l’occasion de sa visite pastorale, le cardinal Barbarin est demeuré une semaine durant auprès des communautés 
chrétiennes de l’ensemble paroissial de la Sainte-Famille (Charbonnières, Sainte-Consorce et Marcy l’Étoile) et de 
l’Esprit Saint des portes de Lyon (Lentilly, Dommartin et La Tour de Salvagny). Il a notamment visité de nombreuses 
écoles et Ehpad et centres de soins. Il a rencontré quelques membres de l'équipe d'aumônerie du centre des Iris, une 
équipe fidèle qui apporte la tendresse de Dieu aux convalescents depuis une vingtaine d’années.

JÉSUS PORTÉ AU CENTRE
DE RÉÉDUCATION DES IRIS À MARCY-L’ÉTOILE

VIE DES PAROISSES

Au cours de sa visite pastorale, le cardinal Barbarin s’est rendu 
jeudi 22 novembre au foyer d’accueil médicalisé neuro-moteur Les 
terrasses à Lentilly. Il a pu y rencontrer de nombreux patients. 

Le cardinal Barbarin et le père Carron de la Morinais, entourés 
d’une partie des membres de l’équipe d’aumônerie du centre des 
Iris. 
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MEYZIEU
QUELLE PLACE POUR LES 
PERSONNES HANDICAPÉES 
DANS NOS CÉLÉBRATIONS ? 
Dimanche 18 novembre dernier, la pastorale des personnes 
handicapées de notre diocèse organisait au centre Jean XXIII, à 
Meyzieu, une journée destinée à sensibiliser chacun aux défis 
quotidiens relevés par les personnes en situation de handicap. 
Forte affluence, adaptation au cours de la célébration pour 
assurer la participation de chacun, ateliers pratiques… Rien n’a 
manqué pour faire de cette journée un succès !
—

CHAPONOST
RENCONTRE DES SERVANTS 
DE MESSE DU DIOCÈSE
Chaque année, le père Xavier Skof réunit les 
servants de messes et servantes de l’assemblée aux 
Cartières, à Chaponost, pour un temps de recollec-
tion. L’occasion de 
réviser les grands 
classiques, tels que 
l’encensement, la 
procession des 
offrandes… Mais 
aussi de se nourrir 
spirituellement pour 
donner tout son sens 
à ce service, qui peut 
susciter des 
vocations, ainsi que 
plusieurs prêtres, 
religieux et reli-
gieuses en 
témoignent. 
—

VILLEFRANCHE
CARTON PLEIN POUR  
LE MARATHON DE LA PRIÈRE !
Chaque année, le marathon du Beaujolais attire des milliers de 
coureurs. Depuis plusieurs années, la paroisse Saint-Anne des 
Calades, à Villefranche, s’est associée à cette grande manifes-
tation publique pour apporter un peu de spiritualité. Il y a 
d’abord une solide équipe de paroissiens qui ont constitué 
une équipe courant aux couleurs de la paroisse. Il y a ensuite, 
pour tous ceux qui ne peuvent courir, des propositions en 
marge du marathon pour s’associer par la prière aux coureurs, 
à des personnes malades. 
—

Des chaises retirées pour permettre aux personnes en fauteuil 
d’être au premier rang…

En marge du marathon du Beaujolais, un temps de prière et de 
louange est proposé aux enfants à l’église Notre-Dame des 
marais, à Villefranche-sur-Saône.

… et des ateliers pratiques, ici avec don Antoine Drouineau, 
nouveau curé de Meyzieu, pour se rendre compte que chaque 
marche constitue un obstacle infranchissable !

La Parole de Dieu proclamée au pied de l’autel pour permettre 
aussi aux personnes en fauteuil d’assurer des lectures…

Le père Xavier Skof, entouré  
des servants de messes et 
servantes de l’assemblée,  
juste avant la procession 
d’entrée à l’église Saint-Prix  
de Chaponost, le 18 novembre 
dernier.  

VIE DES PAROISSES
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Paroisse Saint-Joseph entre monts et forêts. Geneviève et Claude 
Beynier assurent depuis une vingtaine d’années la préparation 
au mariage, pour les couples des paroisses de la paroisse Saint-
Joseph entre monts et forêts. « La préparation se passe en trois 
temps : une première réunion de deux heures pour faire connais-
sance, et livrer une première approche du sacrement du mariage ; 
une deuxième séance, plus longue, pour aborder la Bible, les 
piliers du mariage (liberté du consentement, fécondité et fidélité, 
la lettre d’intention) et enfin une troisième rencontre, un dimanche 
pour préparer la célébration », explique Claude Beynier. Enfin, 
pour finir, chaque couple rencontre individuellement le célébrant 
pour finaliser la célébration.

Paroisse Saint-Nicolas et Sainte-Marthe. La préparation au 
mariage des jeunes fiancés s’organise selon des modalités 
précises et une pédagogie adaptée à leur situation personnelle. 
En effet, tous préparent leur mariage, avec des réalités différentes 
: année de vie en couple et, avec ou sans enfants. Une trentaine 
de couples ont participé à la session de 2017/2018. 
La première rencontre permet de réunir tous les fiancés d’un 
groupe avec les prêtres, diacres et couples animateurs où deux 
thèmes sont abordés : le sacrement de mariage et la foi. Ils sont 
ensuite répartis en sous-groupes, où à leur grande surprise, le 
fiancé et la fiancée sont séparés pour leur liberté d’expression. 
Sous-groupe au sein desquels on sollicite leur opinion sur leur 
propre projet de mariage : - Comment vivez-vous votre foi 

aujourd’hui ? - Pourquoi demandez-vous le mariage à l’Église ? 
Chaque couple animateur, ayant en charge toujours le même 
groupe, explique ensuite le sens de leur engagement en suscitant 
un échange. Au cours des réunions en petits groupes, aucune 
question n’est éludée : comment manifester son amour à l’autre, 
apprendre à communiquer plus efficacement, l’écoute, la diffé-
rence, grandir ensemble en résolvant nos conflits, pardonner, 
développer une meilleure intimité sexuelle, les enfants, leur 
éducation dans la foi, les autres fécondités, est-ce pour toute 
notre vie ?
Le temps fort en fin de parcours : la messe des fiancés. Elle est 
précédée d’un temps de préparation pour rappeler et approfondir 
le sens de la célébration de mariage et de l’eucharistie et l’en-
visager comme prélude à leur future célébration de mariage. 
Source : Magazine "En équipe", Charlieu
—

ÉGLISE SAINT-GEORGES, À LYON 5E 
LES RELIQUES DES ÉPOUX MARTIN ACCUEILLIES EN JANVIER

Du 12 au 18 janvier prochain, L'église Saint-Georges, à Lyon, accueillera les 
reliques des époux Martin. Dès la samedi soir, 12 janvier, une veillée avec 
conférence est proposée, avec le père Augustin, de l'abbaye de Lagrasse. Le 
lendemain, dimanche 13 janvier, en la fête de la Sainte Famille (dans le 
calendrier de la forme extraordinaire), un temps sera consacré à la vénération 
des reliques pour les familles. Et tout au long de la semaine, à partir du 14 
janvier, des temps dédiés aux fiancés, une veillée de prière pour les vocations 
religieuses et sacerdotale, une catéchèse spéciale pour les enfants au sujet des 
époux Martin, seront proposés. À noter en particulier, mercredi 16 janvier à 20h 
à l’église Saint-Georges, un concert de chants de sainte Thérèse et autres, avec 
un regroupement de chorales de jeunes (Convivium, Chorale du Doux Cœur de 
Marie, Vox Laetitiae, Rejoyce, Mont-Thabor, Shosholoza maîtrise d’enfants de 
Saint-Georges, Fatima, Brignais…). La semaine se clôturera le vendredi 18 janvier 
par la messe des saints époux Martin, puis par la vénération des reliques. 

Plus d’ informations : eglisesaintgeorges.com
—

VIE DES PAROISSES

Louis et Zélie Martin, parents notamment de 
Thérèse de Lisieux, ont été canonisés par le pape 
François le 18 octobre 2015. 

CHARLIEU DANS LE BASSIN ROANNAIS

UNE SOLIDE PRÉPARATION AU MARIAGE

Équipe d’animateurs de la préparation au mariage de la paroisse 
Saint-Nicolas et Sainte-Marthe, de droite à gauche : Édouard et 
Dorothée Beroud, Gilles et Madeleine Mondelin, André et Odile 
Montibert, Luc et Frédérique Thiollier. 
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MEYZIEU-JONAGE-JONS-PUSIGNAN
PARRAINS D’AVENT 
Vous avez aimé les « Parrains d’Avent », vous en avez  
entendu parler, vous n’avez pas encore osé participer...  
Alors, lancez-vous pour l’Avent 2018 ! Concrètement,  
cela se déroule en trois temps : après inscription, le parrain 
s’engage à prier quotidiennement pour la personne que  
le tirage au sort lui aura attribuée, et pour laquelle il  
confectionnera un petit cadeau symbolique de type  
« fabrication maison » ou encore rédaction d’une prière.  
Enfin, sera proposée, lors de la fête de l’épiphanie, une 
rencontre avec la personne portée en secret dans la prière, 
ainsi qu’une rencontre avec celle qui aura prié pour  
vous. 
Trop tard pour l’Avent ? Il reste possible de dupliquer  
cette initiative pour le carême et de devenir alors parrains  
de carême… 

Plus d’ informations : paroisses-mjjp.fr

—

VIE DES PAROISSES

MISSION DU 8 DÉCEMBRE : 
LES PAROISSES SONT PRÊTES !
Ces dernières années, on assiste à une forte hausse 
des visiteurs dans nos églises le jour du 8 décembre. 
Entre ceux qui, en marge des festivités du centre-
ville de Lyon, prennent le temps de déposer un 
lumignon au pied de Marie, et ceux qui, en banlieue, 
revisitent davantage leur église de village pour éviter 
la foule du centre-ville, les équipes de bénévoles 
sont largement sollicitées. 
Partout, des équipes de missionnaires se sont 
organisées pour accueillir les visiteurs et les accompa-
gner dans leur prière pour donner un sens à ces 
milliers de lumignons déposés. Partout, des proces-
sions, visites d’Ehpad par des enfants du catéchisme, 
animation sur le parvis de nos églises… se mettent en 
place. Les services diocésains ont livré des milliers de 
chevalets « Merci Marie », et encore des phrases de la 
Bible, qui seront distribuées à tous. 
À Saint-Nizier, des dizaines de bénévoles sont prêts ! 
Située en plein cœur de la presqu’ile, l’église 
Saint-Nizier est l’une des églises qui accueille le plus 
grand nombre de visiteurs lors des fêtes liées au 
8 décembre, fête de l’Immaculée conception de la 
vierge Marie. Dans le cadre du centenaire de 
l’Armistice, sera proposée une illumination du 
cœur de l’église grâce au projet de Kalalumen : une 
grande colombe, symbolisant la paix.
En écho à cette installation, nous avons choisi 
d’illustrer ce beau thème avec la prière attribuée à 
saint François d’Assise : « Seigneur, fais de moi un 
instrument de paix !... » Chaque phrase de cette 
prière trouvera sa “mise en oeuvre” dans les 
différentes démarches proposées. Pour que chacun 
devienne artisan de paix dans sa vie, en famille, avec 
ses amis, au travail, etc. À découvrir chaque soir, du 
6 au 9 décembre 2018. 
—

Les paroisses de notre diocèse, en centre-ville de Lyon comme 
à l’extérieur, sont prêtes pour accueillir les milliers de visiteurs 
qui déposeront un lumignon au pied de la vierge Marie. 

ÉVÉNEMENTS

CHAPELLE  
HÔTEL-DIEU
Depuis le 1er octobre, la 
messe est célébrée chaque 
jour de semaine, du mardi 
au vendredi, à 12h15 à la 
chapelle de l’Hôtel-Dieu, en 
remplacement des messes 
célébrées à l’église Saint-
Nizier. Attenante au tout 
nouvel ensemble du Grand 
Hôtel-Dieu, en plein cœur 
de la presqu’ile, il s’agit 
d’offrir une proposition 
spirituelle aux habitants et 
salariés du quartier. À noter 
chaque premier samedi du 
mois à 19h, la messe 
célébrée en langue anglaise. 
Vêpres célébrées chaque 
jeudi soir à 18h30 et messe 
dominicale à 11h30. 
—

CONFESSION  
AU SANCTUAIRE  
SAINT-BONAVENTURE
Des permanences de 
confession sont assurées 
chaque jour au sanctuaire 
Saint-Bonaventure, dans le 
quartier des Cordeliers. Tous 
les jours de la semaine : 
lundi de 14h à 15h30 et de 
16h45 à 18h30 ; du mardi au 
vendredi de 9h30 à 11h30, 
de 14h à 15h30 et de 16h45 à 
18h30 ; samedi de 9h30 à 
11h30, de 14h à 15h30 et de 
17h à 18h30. Messe en 
semaine du lundi au 
vendredi à 16h. Messes 
dominicales : Samedi à 16h 
et dimanche à 9h30 et 19h. 

saint-bonaventure.fr
—
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LE DOSSIER

MAISON DES FAMILLES :
UN SOIN POUR CHAQUE ÂME

Couples motivés pour prendre de soin et approfondir leur relation ? Parents désireux d’améliorer la 
communication avec leurs enfants ? Besoin de partager un vécu douloureux lié à l’infertilité, au célibat, 
au handicap ? Comment trouver sa place en tant que père, ou grands-parents ? Il n’est pas toujours 
simple d’orienter avec une juste distance des familles au sein de nos communautés. De même pour 
ceux qui, plus éloignés de la foi, frappent aux portes de nos églises pour un sacrement… À deux pas du 
nouveau quartier de la Confluence, et face à l’église Sainte-Blandine, à Lyon 2e, il existe un lieu accueillant 
offrant des espaces de dialogue : la Maison des Familles. À chaque membre de la famille sa proposition 
d’accompagnement !
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Les liens familiaux sont fragilisés : 250 000 personnes se séparent chaque année ; 
un mariage sur deux se termine par un divorce ; notre pays compte 2.5 fois plus 
de familles monoparentales que dans les années 70, un quart des jeunes mineurs 
grandissent en étant privés 100 % du temps d’un de leurs parents… Quelles 

conséquences pour toutes ces personnes qui vivent des ruptures conjugales ou fami-
liales ? Une perte d’estime de soi, un deuil à faire d’une vie rêvée, une chute de 20% 
du niveau de vie pour les femmes en cas de séparation, 20% de familles monoparentales 
vivent sous le seuil de pauvreté (contre 7% seulement des familles où les deux conjoints 
sont présents). « Chaque année, c’est l’équivalent d’une ville de la taille de Poitiers qu’il 
faudrait construire pour reloger les familles éclatées. Avant d’être un enjeu pour notre 
Église, c’est un enjeu de société », constate Benoît Vissac, tout nouveau directeur de la 
Maison des familles. 

Une proposition d’Église hors-les-murs !
D’après l’initiative du cardinal Barbarin qui appelait de ses vœux, dès la fin des années 
2000, l’ouverture un tel espace dans notre diocèse, la Maison des Familles a ouvert ses 
portes en 2013, juste en face de l’église Sainte-Blandine. « L’Église a beaucoup de pro-
positions pour accompagner les couples et les familles, une vraie expertise en humanité. 
Elle a en revanche du mal à rejoindre un public large, ses propositions restant souvent 
réservées à un public d’initiés », note Benoît Vissac. « L’idée de l’équipe qui a fondé la 
Maison des Familles, autour des Veyron la Croix, était de créer un lieu ressources pour 
les personnes désireuses de développer ou restaurer des liens avec leurs proches. »

Les trois fondations du projet
La recherche du bien commun, tout d’abord, dans la lignée de la Tradition sociale de 
l’Église. C’est pourquoi la restauration est confiée aux Apprentis d’Auteuil… « Ce lieu 
est profondément enraciné dans les valeurs chrétiennes, et ouvert à tous ceux, croyants 
ou non, seuls, en couple ou séparés, qui espèrent un accueil inconditionnel », précise 
Benoît Vissac. 
Deuxième fondation : le professionnalisme. Les services sont assurés par des personnes 
formées à l’accueil, à l’écoute, à la médiation familiale et sociale, à la psychologie… 
Enfin, il s’agit d'un projet à vocation diocésaine, que le pape François a encouragé dans 
son exhortation Amoris Laetitia, en appelant les chrétiens à accompagner de près les 
familles frappées par le divorce, dont il s’alarmait de l’augmentation. Au n°246, il écrit : 
« Voilà pourquoi, sans doute, notre tâche pastorale la plus importante envers les familles 
est-elle de renforcer l’amour et d’aider à guérir les blessures, en sorte que nous puis-
sions prévenir la progression de ce drame de notre époque ». 

Une soixantaine de personnes au service
Outre les trois permanents et les bénévoles, des conseillers conjugaux, une psychologue, 
des médiateurs familiaux accompagnent environ 600 familles chaque année. Pas moins 
de 360 entretiens de conseil conjugal et 160 de médiation familiale ont été réalisés en 
2017. L’ouverture d’une antenne dans le bassin roannais est à l’étude, à l’horizon 2020. 
À noter que certaines propositions sont exportables en paroisse : Café des grands-pa-
rents, groupe de parole Cœur de maman pour les mamans d’enfants handicapés ou 
malades… Certaines en profitent déjà ! 
—

LE DOSSIER

PROPOSITIONS 
DE JANVIER 2019

■ Jeudi 3 et 4 : Ateliers connais-
sance de soi et confiance en 
soi pour les ados (15-18 ans)

■ Lundi 7 à 20h30 : Conférence 
en partenariat avec l'Apel  
du Rhône à l'Espace Culturel 
Saint-Marc (10 rue Sainte-
Hélène à Lyon 2e) - La 
sexualité des ados à l'ère  
du numérique, mieux 
comprendre pour mieux les 
accompagner. 

■ Mardi 8 : Atelier Vittoz
■ Mardi 15 : Café des 

grands-parents
■ Vendredi 18 : Soirée mamans
■ Samedi 19 : Atelier Cycloshow
■ Jeudi 24 : Atelier Faber & 

Mazlish "Parler pour que  
les enfants écoutent, écouter 
pour que les enfants parlent."

■ Vendredi 25 : Atelier  
“Estime de soi”

■ Samedi 26 : Atelier découverte 
Imago pour les couples

Maison des Familles de Lyon
50-52 cours Charlemagne, 
69002 Lyon
04 72 40 98 00
maisondesfamillesdelyon.fr
—
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Cet atelier donne des outils 
concrets aux parents pour 
développer une relation ajustée 
avec leurs enfants. Il les aide 

pour poser un cadre et donner des 

règles afin d’aider l’enfant à se struc-
turer. « Ces ateliers entre parents volon-
taires permettent de prendre 
conscience que nos façons de faire, 
même chargées des meilleures inten-
tions, ne sont pas toujours adaptées 
à ce que nous voulons pour faire gran-
dir nos enfants », explique Frédérique 
Moulinier-Fuentes, médiatrice familiale 
en milieu familial, en entreprises et 
en milieu hospitalier. 
« Le partage d’expériences, la confiance 
et le regard de chacun permettent de 
s’approprier les outils proposés et de 
les adapter à qui nous sommes en tant 
que parents, et à qui sont nos enfants. 
Chaque enfant est unique et préserver 
son estime de soi, c’est le respecter et 
nous respecter en tant que parents », 
ajoute-elle. Pour le Dr Haim Ginot, qui 
est à l’origine de ces ateliers, il s’agit 
de « transformer l’amour parental  

en compétences parentales  ».
Pour les parents, ces outils donnent 
des clés pour apaiser et résoudre les 
conflits au quotidien, pour accueillir 
les émotions de leurs enfants. Il s’agit 
d’être dans l’écoute active, dans l’em-
pathie et de préserver le respect mutuel. 
C’est aussi très déculpabilisant pour 
des parents de se confronter à la réalité 
de chacun, et de voir que, grâce à des 
méthodes de communication adaptée, 
on peut aller dans la bonne direction, 
celle de la bienveillance et de la recon-
naissance de l’autre. « J’ajouterais que 
certains outils sont aussi très utiles 
dans notre relation aux autres de façon 
plus générale. Quel que soit notre âge, 
il est toujours bénéfique dans une rela-
tion de pouvoir entendre l’autre et le 
comprendre dans ce qu’il vit, sans pour 
autant être toujours d’accord avec lui ».
—

« Si je suis seule, est-ce que je forme 
une famille ? » Telle est la question de 
nombre de femmes et mères seules qui 
osent franchir la porte de la Maison des 
familles. « Beaucoup de célibataires, de 
parents solos sont venus nous interpeller 
sur ce que voulait dire “une famille”, se 
souvient Bénédicte Defay, infirmière 
âgée de 49 ans, qui anime ce groupe de 
mères avec une psychologue, un samedi 
par mois. Les enfants jouent dans la 
salle de jeux pendant que les mamans 
échangent dans les canapés de la salle 
à manger. « Nous avons été touchées 
par leur confiance à dévoiler leurs souf-
frances, leurs histoires difficiles. Des 

personnes qui ont rapidement fait tomber 
les masques pour se livrer en vérité, 
confie Bénédicte Vissac. Ces mamans 
n’étaient pas dans la rancœur, mais dans 
la peine d’une histoire dont elles 
subissent la fin qui n’est pas celle qu’elles 
avaient espérée ». 
Cinq ans après la création de ce groupe, 
beaucoup ont pu se relever et s’entraider. 
À chaque rencontre, une nouvelle maman 
est accueillie. Elle peut se confier et 
bénéficier du parcours positif des autres, 
qui portent avec le temps un regard plus 
confiant sur elles-mêmes. 
—

LE DOSSIER

MAMANS SOLOS :
COMMENT FAIRE LE DEUIL D’UNE VIE CONJUGALE ? 

Frédérique Moulinier-Fuentes, mère de 
trois enfants, anime également des 
groupes de parole pour enfants de 
parents séparés. 

Cette année, Bénédicte Vissac prévoit 
d’organiser un atelier pour aider les mamans 
solos à “choisir la vie” et faire le deuil de cette 
vie conjugale qui s’est terminée sans qu’elle 
l’ait forcément choisie.

ATELIERS FABER ET MAZLISH
BIEN COMMUNIQUER AVEC SES ENFANTS
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Emmanuelle Bosvet, 52 ans, est 
conseillère familiale et conju-
gale à la Maison des Familles. 
Après une première carrière 

de dirigeante d’entreprise d’ inser-
tion, elle s’est reconvertie au conseil 
conjugal à tout juste 40 ans. Elle 
exerce au sein d’un cabinet à 
Belleville-sur-Saône et intervient à 
la Maison des Familles deux ou trois 
demi-journées par semaine. «  Le 
premier enjeu est d’offrir aux per-
sonnes qui viennent en entretien un 
espace d’écoute et de parole, un lieu 
ouvert où l’on aborde librement ses 
difficultés, ses peurs mais aussi ses 
espoirs, commence-telle. La parole 
guérit ! Le travail consiste à aider les 
personnes à déposer tout ce qui fait 
souffrir et à entendre le conjoint. En 
exprimant face à mon conjoint ce que 
je ressens, je prends soin de notre 
intimité ».

Pour Emmanuelle Bosvet, il s’agit 
bien pour chaque membre du couple 
de se mettre au travail, d’ouvrir un 
chantier qui conduise à la vérité, 
puis à la liberté. « Chemin de vérité 
car il permet d’être vrai avec soi-
même, de regarder la réalité en face. 
Être vrai devant l’autre, sur ce que 
je suis, sur l’enfant que j’ai été, sur 
ce que je vis, mes vulnérabilités, 
mes peurs et aussi mes besoins, 
mes rêves… Chemin de liberté, car 
libéré de mes chaines intérieures, 
je pourrai mieux m’aimer, aimer et 
me laisser aimer ! ». 
Tout l’enjeu pour le couple est de retrou-
ver le chemin de la confiance : « En soi 
pour vivre ce que je vais avoir à vivre, 
en l’autre pour m’accompagner sur ce 
chemin et enfin, confiance en nous, pour 
vivre ensemble dans le bonheur comme 
dans les épreuves ».
—

Affermis par leur expérience au sein du mouvement 
Vivre & Aimer, Paul et Marie-Jo Lassalle souhaitent 
partager la richesse d’un dialogue en profondeur 
dans le couple. Tous deux sont persuadés que, pour 

durer, la vie en couple doit être entretenue et soignée. 
Les dîners à 2 proposés régulièrement à la Maison des 
Familles sont organisés dans cet esprit. Outre l’aspect 
festif du repas préparé par les Apprentis d’Auteuil, le 
thème de la soirée est une porte d’entrée pour favoriser 
l’échange dans le couple et aborder des sujets que l’on 
n’évoque pas forcément au quotidien. « Nous sommes 
joyeux de proposer ce service et nous sommes dynamisés 
par les témoignages positifs que nous laissent les couples 
en fin de soirée. Ainsi nous ne pouvons que partager 
notre joie et inviter chaque couple à prendre soin de sa 
relation, à oser la confiance au-delà des petites tensions 
qui font l’objet du quotidien et à développer la complicité. 
Bref, que règne l’amour au sein de notre couple et qu’ il 
se diffuse autour de nous », confient-ils.
— 

LE DOSSIER

OSEZ LE CONSEIL FAMILIAL ET CONJUGAL !

UN JEUDI SOIR PAR MOIS, UN DÎNER À DEUX…

Ma très grande joie dans l’exercice de ce 
métier est de voir les couples renaître à 
l’amour, voir la vie revenir !

Chaque mois, un thème précis est défini, comme par exemple 
« Quel temps pour notre couple ? » ou « Si on (ré) apprenait à se 
dire Merci ? »
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UN CAFÉ DES GRANDS-PARENTS 
Formés au conseil conjugal au Cler, Françoise et Bernard Duméril recevaient de plus en plus de grands-parents désemparés. 
De l’éclatement géographique à la souffrance devant une séparation, être grands-parents n’est pas toujours simple ! D’où 
l’idée d’animer un café des grands-parents ! Les fonctions des grands-parents émergent, ils permettent à l’enfant de trouver 
un sens à la vie et sont de véritables repères dans son histoire. Ainsi, ils permettent au jeune de s’inscrire dans sa filiation ! 
Les grands-parents doivent se préparer à l’accueil de ses confidences… y compris les questions qui désarçonnent. « Notre 
principale joie est de les percevoir réconfortés dans leur place de grands-parents », se réjouissent les Duméril. 
—

LE DOSSIER

Béatrice Mathon, éducatrice à la vie 
et conseillère conjugale, travaille 
auprès des jeunes et de leurs 
parents pour aborder les sujets de 

la puberté, de l’amour et de la sexualité. 

« Une bonne connaissance de soi, de son 
corps notamment, est la base d’une sexua-
lité épanouissante et positive. Cela ouvre 
un chemin de respect de soi et des autres 
et un élan vers une bonne estime de soi, 
socle indispensable pour poser des choix 
plus libres », assure-t-elle.
Avec les ateliers CycloShow, MissionXY et 
Cycle en scène, les jeunes sont invités à 
s’émerveiller sur la beauté du corps humain 
et à unifier sexualité et amour. « Convaincue 
qu’on ne protège bien que ce qui a de la 
valeur, j’aide les jeunes et leurs parents à 
découvrir la beauté de la fertilité et de la 
sexualité ». 

«Mon corps, un trésor pour la vie !» 
La devise des ateliers s’incarne dans une 
pédagogie amenant les jeunes à prendre 

une part active à la journée à travers divers 
ateliers et rôles sur la scène de la vie. « J’ai 
aussi la joie de travailler au soutien à la 
parentalité car l’enjeu pour moi est d’aider 
les parents ou référents parentaux à mieux 
comprendre leur jeune et à établir une 
meilleure communication. C’est redonner 
aux parents leurs compétences de premier 
éducateur de leur enfant ! » Côté jeune, 
l’enjeu est de susciter une joie à découvrir 
comment fonctionne son corps ou un éton-
nement à pouvoir parler de ces sujets sans 
tabou et dans le respect de son intimité. 
Beaucoup témoignent qu’ils ont « appris 
en s’amusant », qu’ils ont « pu dialoguer 
pour la première fois avec leur père » ou 
« mère » sur ces sujets et qu’ils se sentent 
« soulagés de comprendre ce qui se passe 
dans leur corps ». 
—

Après 15 ans en communication 
d'entreprise, Séverine Roiret s’est 
spécialisée en communication 
interpersonnelle pour jeunes 

adultes. Au sein de la Maison des familles, 
elle accompagne les 15-18 ans à découvrir 
leur personnalité et à prendre confiance 
en eux pour entreprendre positivement 
leur avenir. « J'utilise des outils tels que 
le MBTI, la PNL, les clés de motivation, le 
soleil des talents, la psychologie positive 
ou encore l'écoute active. Être acteur de 

sa vie, faire ses propres choix, et aller de 
l'avant en se fixant notamment ses propres 
objectifs, passe tout d’abord par une meil-
leure connaissance de soi. En effet com-
ment avancer, quand on ne sait pas qui 
on est, et où on veut aller ? En revanche, 
du moment où l'adolescent identifie ses 
valeurs et ses motivations, qu’il comprend 
ses comportements, et l’environnement 
dans lequel il serait le plus épanoui, il 
ouvre son champ de vision ».
—

Pour Béatrice Mathon, la connaissance 
passe non seulement par la raison mais 
aussi par les émotions et les cinq sens. 

Ancienne salariée et entrepreneur, 
Séverine Roiret apporte une vision 
d'entreprise aux jeunes.

UN CORPS À DÉCOUVRIR…
CYCLOSHOW POUR LES JEUNES FILLES, MISSION XY POUR LES GARÇONS

ATELIERS ADOS
DONNER CONFIANCE EN L’AVENIR AUX 15-18 ANS
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LABO DES ENFANTS :
UN ESPACE CONFIDENTIEL 
POUR LES 7-12 ANS
Bérénice Bécot anime le Labo des enfants, un groupe 
d’enfants dont les parents sont séparés ou en cours de 
séparation. « C'est un véritable espace confidentiel 
permettant à l'enfant de prendre le temps d'exprimer 
son ressenti et ses émotions et de partager cette 
expérience avec d'autres enfants ». À l'aide de jeux de 
rôle, de dessins, de mimes et d'histoires, l'enfant se 
sent à l'aise pour partager son vécu, sa souffrance et 
ses incompréhensions suite à la séparation de ses 
parents. Cela lui permet ainsi de mieux comprendre la 
situation, de libérer ses émotions et d'échanger des 
astuces avec le groupe afin de dépasser ses peurs et 
ainsi de se sentir mieux dans sa place d'enfant. Cet 
atelier va être l'occasion de se projeter davantage dans 
sa nouvelle vie et d'accepter ce changement afin de 
mieux appréhender le futur. « C'est une véritable joie de 
voir les enfants s'ouvrir peu à peu et saisir les outils 
proposés pendant l'atelier afin d'exprimer un ressenti 
profond qu'ils n'avaient jamais osé partager ». 
—

LE DOSSIER

Que voulons-nous vraiment 
pour nos enfants ? Comment 
concilier autorité et bienveil-
lance dans l’éducation des 

enfants ? Il existe beaucoup de propo-
sitions en direction des mamans sur la 
question de la parentalité. En même 
temps, la place des papas dans la famille 
joue un rôle irremplaçable dans la 
construction psychique et affective des 
enfants : le regard que le papa pose sur 
son enfant, son appel à ce qu'il s'ouvre 
sur le monde, sur l'inconnu, qu'il s'en-
gage dans "l'aventure de la vie" sans 
crainte, les paroles d'encouragement, 
de félicitations, le fait qu'il manifeste à 
son enfant qu'il croit en lui, tout cela, 
et beaucoup d'autres attitudes pater-
nelles, est essentiel pour la construction 
d'une juste estime de soi, et pour que 

l'enfant puisse par la suite avancer dans 
la vie avec assurance et confiance en 
lui. « La Maison des Familles est donc 
particulièrement heureuse d'offrir aussi 
aux papas l'opportunité de se rencontrer 
et d'échanger sur leur rôle spécifique, 
et sur toutes les défis autour de l'édu-
cation : la question de l'autorité, la place 
des écrans dans la famille… », énumère 
Thierry Veyron la Croix, fondateur et 
actuel président de la Maison des 
Familles. 
Un moment simple et convivial, autour 
d'une pizza et d'une bière, avec témoi-
gnage et court topo, suivi d'un temps 
d'échange informel. Une belle soirée 
entre papas ! Un concept qui a déjà 
essaimé ailleurs en France. 
_

Ce groupe de parole a été créé il y a quatre ans pour offrir 
un espace de parole et d'échanges à des couples confrontés 
aux difficultés et aux souffrances liés à l' infertilité. Il est 
animé par Florence Pasquier Desvignes, conseillère conju-
gale et familiale, accompagnée de son mari Frédéric. « Le 
bénéfice de la libération de la parole pour ces couples est 
immense… Notre 
plus grande joie ? 
C’est lorsque nous 
apprenons qu'un 
couple attend un 
bébé, ce qui est 
arrivé plusieurs fois 
d a n s  c h a q u e 
groupe que l'on a 
an imé  jusqu 'à 
présent ! ». 
—

Thierry Veyron la Croix a accompagné des 
centaines de couples et de parents, au 
cours de sa carrière comme conseiller 
conjugal et familial.

Florence Pasquier-Desvignes exerce 
depuis 5 ans comme conseillère conjugale 
et familiale.

SOIRÉES PAPAS-PIZZAS-BIÈRES
QUELLE PLACE POUR LES PÈRES ? 

QUAND L'ENFANT NE PARAÎT PAS

ÉG
LI

SE
 À

 LY
ON

 N
°1

6 
DÉ

CE
M

BR
E 

20
18

21



DÉCEMBRE

MARDI 4 : 
Messe et rencontre avec le 
noviciat et la communauté 
jésuite de la rue Sala
Conseil d’administration de 
l’AFPICIL, Université catholique 
de Lyon
—

MERCREDI 5 :
Vernissage de l’exposition « 
Écrivains et penseurs autour 
du Chambon-sur-Lignon », 
Université catholique de Lyon
—

JEUDI 6 : 
Conseil presbytéral 
—

VENDREDI 7 : 
Conseil épiscopal 
Office des vêpres de Godard 
(18h) et messe (19h) à la 
cathédrale 
—

SAMEDI 8 : 
Cérémonie de bénédiction de 
l'église Saint-Barthélémy à 
Genas

Retransmission de la 
célébration de béatification 
des martyrs d’Algérie, à la 
cathédrale (13h)
Vêpres et procession du 
8 décembre (18h) 
Messe des jeunes à la 
basilique de Fourvière (20h) 
Accueil des séminaristes et 
des jeunes de la Maison Saint-
François-de-Sales
—

DIMANCHE 9 : 
Célébration des 60 ans de 
la fondation de la paroisse 
Sainte-Trinité et Confirmations
Concert spirituel : hymnes 
mariales à la cathédrale 
(15h30)
—

LUNDI 10 DÉCEMBRE :
Intervention devant des 
classes de terminales de 
Sainte-Marie de Lyon
Déjeuner avec les chanoines 
—

LUNDI 10 -  
DIMANCHE 16 : 
Visite pastorale de l'ensemble 
paroissial la Miséricorde du 
Père (Doyenné Lyon-Sud) 
—

VENDREDI 14 : 
Accueil (18h) et messe (19h)  
à la primatiale
—

DIMANCHE 16 :
Participation au spectacle « la 
nuit de Qaraqosh », organisé 
par le jumelage Lyon-Mossoul
—

MARDI 18 :
Réunion du collège  
des consulteurs
Vœux de Noël à l’archevêché 
—

MERCREDI 19 :
Rencontre des évêques et 
des directeurs diocésains de 
l'enseignement catholique de 
l’académie de Lyon
Rencontre des évêques de la 
province avec le séminaire 
—

DÉCEMBRE

MARDI 4 :
Journée de service Initiation  
et vie chrétienne
Conseil au séminaire 
Saint-Irénée
—

MERCREDI 5 :
Récollection des chrétiens 
retraités du diocèse
Conférence au campus 
d’Écully
—

JEUDI 6 :
Conseil presbytéral
—

VENDREDI 7 :
Conseil épiscopal
Réunion équipe catéchuménat
—

SAMEDI 8 :
Retransmission dans la 
cathédrale de la messe de 
béatification des martyrs 
d'Algérie
Messe des jeunes à la 
cathédrale
Participation aux activités de 
la Mission du 8
—

L’AGENDA DES ÉVÊQUES 

CARDINAL
PHILIPPE BARBARIN

MGR
EMMANUEL GOBILLIARD
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DÉCEMBRE

JEUDI 6 :
Conseil presbytéral (Lyon 
Saint-Joseph)
—

JEUDI 6 - DIMANCHE 9 :
« Mission du 8 » (Lyon –
Fourvière)
—

MERCREDI 12 :
Messe et repas festif avec 
les salariés et bénévoles de 
Fourvière (Lyon - Fourvière)
Réunion Cercle Saint-
Polycarpe (Lyon)
—

JEUDI 13 : 
Soirée association Aura  
(Lyon presqu’île)
—

SAMEDI 15 -  
DIMANCHE 16 :
Récollection de préparation 
au mariage (La Part-Dieu –
Poissy)
—

MERCREDI 19 : 
Soirée Équipe Notre-Dame 
(Saint-Cyr-au-Mont-d’Or)
—

VENDREDI 21 : 
Messe dite de Noël  
au CD de Roanne (Roanne)
—

JEUDI 20 : 
Conseil d’administration de la 
fondation Saint-Irénée
Réunion du conseil des laïcs 
en mission ecclésiale 
—

VENDREDI 21 :
Conseil épiscopal
Accueil (18h) et messe (19h) à 
la cathédrale 
—

SAMEDI 22 :
Journée des séminaristes
—

LUNDI 24 :
Veillée de Noël à Notre-Dame 
des Sans-Abri
—

MARDI 25 :
Messe de Noël à la cathédrale
—

25 DÉCEMBRE -  
MARDI 1ER JANVIER :
Temps de retraite 
—

JANVIER

MERCREDI 2 : 
Rencontre et messe avec les 
séminaristes Redemptoris 
Mater
—

JEUDI 3 - DIMANCHE 6 :
Animation de la retraite pour 
jeunes « Trois jours pour 
apprendre à prier », Maison 
du Prado, à Limonest
—

DIMANCHE 6 :
Vœux diocésains 
—

DIMANCHE 9 : 
Confirmations communauté 
portugaise
—

MARDI 11 - MARDI 18 :
Congés
—

JEUDI 19 :
Rencontre des évêques au 
séminaire Saint-Irénée
—

VENDREDI 21 :
Conseil épiscopal
—

SAMEDI 22 :
Journée des séminaristes
—

DIMANCHE 23 :
Bénédiction de la chapelle 
et consécration de l’autel du 
collège Saint-Paul de Roanne
—

LUNDI 24 :
Veillée de Noël, Saint-Just-en-
Chevalet
—

MARDI 25 :
Messe de Noël, Crémeaux
—

VENDREDI 28 -  
MARDI 1ER JANVIER :
Prédication d’une retraite de 
jeunes
—

JANVIER

JEUDI 3 :
Commission études  
et projets, CEF, Paris
—

JEUDI 3 - VENDREDI 4 :
Pélerinage des évêques, Nevers
—

DIMANCHE 6 :
Messe paroisse Saint-Jacques 
de Corbas
Vœux diocésains
—

MGR
PATRICK LE GAL
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OFFICIEL

CARNET

Le père Pierre Couble, prêtre du 
diocèse de Lyon, est décédé le 23 
octobre dernier. Né le 11 octobre 1925 
à Roanne, ordonné le 2 juillet 1955,  
le père Couble fut successivement 
vicaire à Saint-Genest Lerpt, vicaire à 
Notre-Dame des Victoires à Roanne 
en 64, curé de Chandon en 67, curé 
de Villers en 70, curé de Pouilly sous 

Charlieu en 81, ainsi que de Saint-
Pierre la Noaille en 86 et administra-
teur de Saint-Nizier sous Charlieu, 
Briennon et La Bénisson-Dieu en 91. 
Il devient curé de Saint-Nicolas des 
Bords de Loire en 2001, puis prêtre 
auxiliaire à Notre-Dame des Côteaux 
du Levant en 2002. Il était retiré 
depuis 2012. 
—
Madame Yvonne Barbarin, mère du 
cardinal, est décédée jeudi 
15 novembre. La messe de funérailles  
a été célébrée lundi 19 novembre à 
l’église Notre-Dame-des-Champs, à 
Paris. 
—
Le secrétaire provincial des Capucins 
de la Province de France vient vous 
faire part du décès du Frère Jean 
Rejeaunier, prêtre capucin, natif de 
Roanne. Il vivait proche de sa famille 
à Cours-la-Ville. Il est décédé le 
9 novembre à l’Ehpad de Cours-la-
Ville, âgé de 98 ans. Ses obsèques 
ont été célébrées  mercredi 
14 novembre en l’église Saint-Pierre 

de Bourg-de-Thizy. Frère Hubert 
Calas, secrétaire provincial.
—
La communauté des frères des écoles 
chrétiennes de Caluire nous fait part 
du décès du Frère Guy Rage, à l'âge 
de 84 ans, survenu lundi 22 octobre. 
Ses funérailles ont été célébrées à 
Caluire jeudi 25 octobre. Nous le 
confions à la prière de la commu-
nauté paroissiale. Frère Georges 
Bruyas.
—
Sœur Claudette Lacroix, religieuse 
de Jésus-Marie, de la communauté  
de Fourvière, née au Canada mais en 
service en France depuis 2010, après 
des années de mission en Afrique et 
à Rome. À 80 ans, soit 60 ans de vie 
consacrée, Dieu notre Père est venu 
la chercher dans son sommeil le  
17 septembre, année bicentenaire  
de la fondation de notre congréga-
tion. Elle repose déjà dans la paix  
de Dieu. 
—

DEUX NOUVELLES CAUSES DE BÉATIFICATION
Nous vous informons de la démarche entreprise pour 
introduire deux nouvelles causes de béatification dans 
notre diocèse.
Celle de la Servante de Dieu Jeanne Garnier (1811 – 1853), 
fondatrice de l’Oeuvre du Calvaire, considérée comme une 
pionnière des soins palliatifs en France. L’acteur de la 
cause est la Fédération Jeanne Garnier.
Celle du Serviteur de Dieu François Boursier (1878 - 1944) 
curé de la paroisse Sainte-Thérèse à Villeurbanne, très 
engagé auprès des populations ouvrière et immigrée de 
son temps, résistant, arrêté par la Gestapo puis fusillé à 

Saint-Genis Laval. L’acteur de la cause est l’archevêque de 
Lyon.
La Conférence des Evêques de France a donné un avis 
favorable à l’ouverture de ces causes qui doivent mainte-
nant recevoir un nihil obstat de la Congrégation pour la 
cause des saints.
Nous invitons les fidèles à fournir tous renseignements 
utiles à ces procédures au P. Pierre PEYRET, délégué épis-
copal pour les causes de béatification et de canonisation 
du diocèse de Lyon.
—
Chantal Chaussard, chancelier.
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ACCUEIL DES COMMUNAUTÉS CHRÉTIENNES 
NON CATHOLIQUES
Le 28 septembre 2018, le père Yves Baumgarten, vicaire général modérateur de la curie, 
a signé un document relatif à l’accueil des communautés chrétiennes non catholiques 
dans notre diocèse. Vous pourrez le retrouver dans son intégralité dans le Vade mecum, 
accessible depuis l’outil Recherche du site internet du diocèse : lyon.catholique.fr
http://lyon.catholique.fr/wp-content/uploads/2018/10/Accueil-des-Communautés-
chrétiennes-non-catholiques-2018.pdfw
—

OFFICIEL

FAITES COMME LE PAPE, LISEZ ÉGLISE À LYON !
Nous sommes heureux de vous 
présenter cette nouvelle formule. 
Dans chaque numéro, retrouvez 
les actualités de l'Église, du 
diocèse, des paroisses, des écoles 
et des communautés. 

Retrouvez dans votre magazine  
Église à Lyon :

>  tous les événements de notre diocèse
> de bonnes idées en paroisse
> des clercs et laïcs bien inspirés
> et toujours, les pages « officiel »
8 numéros par an

Dans votre boîte aux lettres une semaine  
avant chaque temps liturgique majeur !

o oui, je m’abonne un an (8 numéros) pour 19 €
o  oui, je m’abonne un an (8 numéros) pour 40 € 

(abonnement de soutien)
o oui, je m’abonne 6 mois (4 numéros) pour 9 €
o oui, je veux tester gratuitement et recevoir deux numéros

Nom ..........................................................................................................................

Prénom ....................................................................................................................

Adresse ....................................................................................................................

.....................................................................................................................................

Code Postal ............................ Ville.....................................................................

Téléphone ..............................................................................................................

E-mail .......................................................................................................................

Chèque à libeller à l’ordre de ADL – Église à Lyon
À l’adresse suivante : 
Église à Lyon
6, avenue Adolphe-Max
69321 Lyon Cedex 05

Pour toute question ou tout renseignement  
redaction.eal@lyon.catholique.fr  
ou contactez-nous au 06 60 46 59 97

NOMINATION
Après avis du cardinal Philippe Barbarin, Archevêque de Lyon et sur présentation de sa Béatitude Mar Louis Raphaël 1er Sako, 
Patriarche de Babylone des Chaldéens,
Monseigneur Michel Aupetit, Archevêque de Paris et Ordinaire pour les catholiques des Églises Orientales en France, nomme 
le père Fadi Lion NISSAN, curé de la paroisse St Ephrem des Chaldéens à Lyon à compter du 1er  octobre 2018 en remplace-
ment du père Muhannad Al Tawil.
—
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Église à Lyon : Après près de 8 ans 
au service du diocèse, qu’est-ce 
qui, dans cette mission, vous a 
transformé ? 
Amaury Dewavrin  : Ces quelques 
années au service de l’Église ont été 
une joie et une découverte : le sens 
partagé de la mission, la culture très 
originale de cette réalité humaine qu’est 
l’Église, son organisation spécifique 
et sa gouvernance originale.

Quelles sont les perles avec 
lesquelles vous repartez ? 
Ce service m’a permis d’expérimenter 
beaucoup de réalités évangéliques, 
à commencer par l’approfondissement 
de la Parole de Dieu à de nombreuses 
occasions, une richesse par rapport 
à d’autres “jobs”. Je garderai égale-
ment le souvenir de nombreuses 
rencontres, toujours vivifiantes, sou-
vent amicales, de prêtres ou laïcs, 
porteurs de projets et de motivations 
diverses, que j’ai essayé d’encourager 
et soutenir. 

Qu’est ce qui a bougé en vous au 
cours de cette mission ? Qu’est-ce 
qui a forcé votre admiration ? 
Ma capacité, peu-à-peu, à intégrer à 
ma mission la compréhension des 
enjeux pastoraux, y compris parfois 
des options pastorales que je ne par-
tageais pas ! 
Découvrir tant de personnes géné-
reuses, mesurer les choix de vie des 
prêtres, le bénévolat, ne laisse pas 

totalement indemne. La relation à 
l’argent est souvent un témoignage 
de l’Église ; dans les cœurs il reste un 
serviteur.

Qu’est-ce qui, parmi vos missions,  
a été plus difficile à tenir ? 
La difficulté et la responsabilité de 

faire des choix justes, par exemple sur 
les salaires, sur les investissements, 
sur les budgets… Justes : c’est un critère 
moins simple que le strict critère des 
choix efficaces que j’avais pratiqués 
en entreprise. Il appelle plus au 
discernement. 

Amaury Dewavrin était économe diocésain depuis près de huit ans.

« PUIS-JE EXPLIQUER CE QUE JE FAIS
À CHAQUE CHRÉTIEN, À CHAQUE DONATEUR ? »
C’est avec cette question qu’Amaury Dewavrin a eu à cœur de prendre des décisions les plus justes possibles, chaque 
jour. À l’occasion de son départ pour l’Université Catholique de Lyon, Église à Lyon l’a interrogé pour dresser un bilan de 
son action en tant qu’économe diocésain. En près de 8 ans, il aura mené à bien de nombreux projets immobiliers, au 
niveau diocésain comme au niveau des paroisses, permettant à notre diocèse d’envisager l’avenir sereinement. 

AU CŒUR DE LA MISSION
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Qu’est-ce qui a inspiré vos choix ? 
Je me demandais souvent, y compris 
dans des sujets particuliers comme 
les placements à effectuer : « Puis-je 
expliquer ce que l’on fait à chaque 
chrétien, à chaque donateur ? » Ce 
souci de pouvoir rendre compte m’a 
évité de me disperser. 
Quatre critères d’actions, que le pape 
nous a livré dans Evangelii Gaudium, 
ont nourri mes décisions : le temps 
avant l’espace, l’unité avant le conflit, 
le tout avant la partie, la réalité avant 
les concepts. Ces principes s’appliquent 
très bien à des projets immobiliers 
par exemple. 
J’avoue enfin avoir parfois poussé 
les porteurs de projets dans leurs 
retranchements pour s’assurer qu’ils 
seraient faisables !

Un regret ? 
Je n’ai pas assez proposé de mener 
des actions envers les plus pauvres 
et pour l’écologie et la Création. Or, il 
me semble que c’est par ces portes 
que les chrétiens reviendront…

Sommes-nous à l’abri du besoin?  
Non, bien sûr, et heureusement peut-
être… Le nombre de donateurs dimi-
nue et l’âge moyen augmente… De 
nombreux autres diocèses sont 
aujourd’hui amenés à vendre, réduire 
les effectifs, et prendre des mesures 
d’économie qui ne se sont pas encore 
imposées à nous : mesurons notre 
chance ! Dans l’avenir, il nous faudra 
intégrer les nouveaux modes de fonc-
tionnement des jeunes : proposer 
des dons ciblés sur des projets plutôt 
que de soutenir une institution, la 
pastorale et le don en ligne sont aussi 
des sujets à travailler.

En fait, où en est-on des principaux 
projets immobiliers conduits dans 
notre diocèse ? 
Je pense d’abord à toutes les paroisses 
avec lesquelles nous avons travaillé, 

pour mieux servir la fraternité notam-
ment : les projets de locaux dignes 
et beaux, sobres mais accueillants 
ont souvent été un facteur de mobi-
lisation. J’espère que leurs usages 
correspondront le mieux aux besoins 
pastoraux ! 
De nombreux pôles pastoraux sont 
achevés (Brignais, Vaise, Saint-Denis 
à la Croix-Rousse, Saint-Julien de 
Cusset, Bron-les Essarts, la crypte de 
St Pothin, Saint-Jacques des Etats unis, 
Saint-Luc à Sainte-Foy, Chassieu) ; 
d’autres sont en projet  : Genas, 
Villefranche, Belleville, Tarare, la 
Nativité-Villeurbanne, Caluire, N.D. des 
Anges à Lyon 7e, Meyzieu-patronage, 
la Sainte Famille… Plusieurs inaugu-
rations sont d’ores-et-déjà program-
mées en 2019 ! 
Côté diocèse, nous avons déjà bien 
avancé à Saint-Bonaventure et soutenu 
Fourvière. La Part-Dieu, le Bon Pasteur, 
sont des lieux où il faudra passer de 
l’ intuition pastorale à une réalité 
d’église originale.
Et puis, qui m’aurait dit en 2010 que 
je devrais construire un archevêché 
dans ma vie ?

Votre dernière pensée ? 
Pour tous ceux qui m’ont aidé dans 
ma mission au quotidien, salariés 
comme bénévoles, le CDAE, … leur 
générosité m’a beaucoup apporté. 
Pour les curés et leurs proches colla-
borateurs souvent bénévoles, avec qui 
ils travaillent en confiance ; notre 
évêque enfin, bien sûr, que je remercie 
de sa confiance !
—

légende
VÉRONIQUE BOUSCAYROL
NOUVELLE ÉCONOME 
DIOCÉSAIN
Depuis mi-novembre, Véronique 
Bouscayrol a rejoint notre diocèse, 
en remplacement d’Amaury 
Dewavrin. Âgée de 52 ans, la 
nouvelle économe est mariée 
depuis 27 ans et mère de deux 
enfants de 24 et 21 ans. « Je suis 
heureuse de pouvoir allier mes choix 
professionnels à mes engagements 
personnels », précise-t-elle. En effet, 
parmi ses engagements bénévoles, 
Véronique Bouscayrol est présidente 
du Conseil d’administration de 
Valpré, qui, parmi d’autres actions, 
réunit chaque année à Écully les 
chefs d’entreprises et cadres 
désireux d’inscrire leurs actions 
dans le cadre de la pensée sociale 
de l’Église. 
Diplômée de l’Institut d’Etudes 
Politiques de Grenoble et de l’EM 
Lyon, Véronique Bouscayrol a débuté 
son parcours professionnel comme 
auditeur externe au sein du cabinet 
PWC, à Paris. Elle a ensuite exercé 
des fonctions de contrôleur de 
gestion pour la Générale Française 
Frigorifique puis de responsable des 
comptes consolidés du groupe 
Coflexip, coté alors à Paris et à 
New-York. « En 2001, j’ai rejoint 
Boiron, en région lyonnaise, en tant 
que responsable des comptes 
consolidés et j’ai évolué au sein du 
groupe dans diverses fonctions 
financières, devenant enfin directeur 
administratif et financier du 
groupe ». 
Tous nos vœux de succès dans cette 
nouvelle mission !
—
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Comment avancer au large  ? 
Certains choisissent de ramer à 
contre-courant, d’autres 
attendent les vents porteurs… Au 

cours de cette journée, le théologien 
français Arnaud Join-Lambert, qui 
enseigne notamment la théologie pra-
tique à l’université de Louvain en 
Belgique, s’est largement appuyé sur le 
théologien suisse Hans Urs von Balthasar. 
En trois interventions, il a décrit les spé-
cificités de la société post-chrétienne 
dans laquelle l’Église catholique peut 
annoncer l’Évangile et interrogé le posi-
tionnement du chrétien au sein de sa 
communauté, et, plus largement, au sein 
de la société. Il a ensuite présenté les 
différents modèles missionnaires mis en 
œuvre depuis Vatican II, parmi lesquels 
la Nouvelle évangélisation (1983), la 

Proposition de la foi (1994), une Pastorale 
d’engendrement (2005) et encore un 4e 
modèle, lancé par le pape François en 
2013, à la suite de son exhortation Evangelii 
Gaudium. Enfin, à l’heure où les institu-
tions connaissent une crise de légitimité 
dans nos sociétés occidentales, Arnaud 
Join-Lambert a proposé une réflexion 
sur le concept d’une Église liquide en 
réseau, donnant la primauté aux relations 
interpersonnelles et au déploiement de 
charismes en petits groupes. 

« Laisse LE Missionnaire accomplir 
toute sa mission en toi ! »
Ainsi que l’a rappelé le cardinal Barbarin, 
laisser le Christ agir à travers nous est 
encore le meilleur moyen de transmettre 
la foi. Il a également encouragé chacun 

à témoigner avec une grande liberté 
pastorale, après s’être nourri de la Parole 
de Dieu. « La meilleure manière d’être 
témoin, c’est la tienne », a-t-il lancé. Il a 
enfin rappelé l’appel clair des Saintes 
Écritures, à tous les chrétiens, d’annoncer 
l’Évangile. Saint Paul dans la première 
épître aux Corinthiens : « Malheur à moi 
si je n’annonce pas l’Évangile » et encore 
« Soyez toujours prêts à rendre raison 
de l’espérance qui vous habite ». Il a enfin 
appelé à reprendre l’exhortation du pape 
Paul VI en 1975, Evangelii Nunciandi. 
—

Plus de 400 paroissiens, accompagnés de 
leur curé, et représentant la centaine de 
paroisses de notre diocèse étaient réunis 
à l’université catholique de Lyon le 
18 novembre dernier. 

ÉCHANGES D’EXPÉRIENCES APPRÉCIÉS ENTRE PAROISSES
En début d’après-midi, les équipes d’animation paroissiale ont 
pu échanger leurs expériences avec d’autres. C’est ainsi que les 
paroisses Saint-Philippe à Vénissieux, Saint-Clair-Saint-Prix à 
Brignais et Chaponost et la paroisse de la Rédemption-Saint-
Joseph à Lyon 6e ont présenté leur projet missionnaire. Il a été 
apprécié de découvrir les fortes différences de chacune, liées à 
leur identité respective. Alors qu’à la Rédemption-Saint-Joseph, 
les efforts ont été concentrés sur une réorganisation de la 
gestion de la paroisse et à la présence des jeunes, à Brignais et 
Chaponost, les jeunes familles aisées qui s’y installent sont 
davantage désireuses d’être enseignées et de bénéficier de 
catéchèse pour adultes. A Vénissieux, banlieue populaire, ce 
sont d’abord des actions en faveur d’une plus grande fraternité 
et lien social qui ont été privilégiées. 
—

Les pères Gaël de Breuvand, Régis Charre et Mgr François Duthel, 
entourés des membres de leurs équipes d’animation paroissiale. 

JOURNÉE DES EAP
LES PAROISSES AVANCENT AU LARGE !

AU CŒUR DE LA MISSION

Samedi 18 décembre, tous les curés, entourés des membres de leur équipe 
d’animation paroissiale, étaient réunis à l’Université catholique de Lyon. Une 
journée pour faire le point sur le projet missionnaire de chacun et pour mieux 
comprendre quelles sont les initiatives à privilégier selon le public visé, la 
situation de la paroisse.
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1. La prière eucharistique  
est une action de grâce
Oui, avec toute l'Église, Édith Stein, 
Thérèse-Bénédicte-de-la-Croix, l'af-
firme : « Le sacrifice éternellement 
actuel du Christ… peut se comprendre 
comme une seule immense action de 
grâces, - c'est le sens du mot Eucharistie -. 
Il s'offre Lui-même... Mais Il appelle 
aussi tout le monde créé à présenter 
avec lui au Créateur l'hommage d'action 
de grâce qui lui revient. » Et Jean-de-
la-Croix nous précise : « N'en reçût-elle 
aucun bienfait, l'âme louerait Dieu 
parce qu' il mérite d'être loué. »

2. L'action de grâce 
prolonge l'Eucharistie
Suivons le conseil de Thérèse 
d'Avila : « Puisque Jésus-Christ lui-
même est au-dedans de vous, dès que 
vous l'avez reçu à la sainte Eucharistie, 
fermez les yeux du corps pour ouvrir 
ceux de l'âme et regardez-le ». « Le 
silence du dedans permet à Dieu de 
s'imprimer en nous, de nous transfor-

mer en Lui », disait Élisabeth de la 
Trinité. Alors, « Tu entends Dieu te dire : 
Je suis à toi et pour toi, Je me réjouis 
d'être ce que je suis afin de me donner 
à toi et d'être tien à jamais » (Jean de 
la Croix). Même si elle avoue avoir peu 
de consolations pendant ses actions 
de grâce, Thérèse de Lisieux nous 
confie : « Quand je suis près du taber-
nacle, je ne sais dire qu'une chose à 
notre Seigneur : mon Dieu, vous savez 
que je Vous aime, et je sens que ma 
prière ne fatigue pas Jésus ».

3. L'Eucharistie  
fait vivre en action de grâce
« Son amour s' imprime merveilleuse-
ment dans les âmes. Chaque fois que 
nous nous disposons à le recevoir, il 
nous donne quelque grâce », indique 
Thérèse d’Avila. Et la plus grande des 
grâces, c'est de répandre l'amour 
reçu : « C'est par les actes surtout que 

nous sommes vrais » (Élisabeth de la 
Trinité). Car « se donner à Dieu, c'est 
se donner à toute la Création » (Édith 
Stein), à toute l'humanité . « Dieu rend 
l'homme digne et capable de lui » (Jean 
de la Croix), alors allons à Lui, sûrs 
que « ceux qui connaissent Dieu davan-
tage comprennent aussi clairement 
qu'il leur reste infiniment à connaître ». 
S'il n'est d'action de grâce qu'adressée 
au Père, par le Christ-Jésus, dans l'Esprit 
Saint, nous pourrions peut-être dire 
que l'action de grâce laisse les Trois 
ÊTRE en nous. Laisser le Père être en 
nous source de tout don, laisser en 
nous son Fils accueillir ce don, laisser 
l'Esprit Saint le faire fructifier à travers 
nous... Oui, vivre l'action de grâce 
condense tout l'Évangile puisqu'il s'agit 
de se reconnaître aimé de Dieu, de 
L'en remercier, et d'apprendre à aimer 
comme Lui.

Vos sœurs carmélites d'Yzeron
—

AU CŒUR DE LA LITURGIE

Les sœurs du Carmel sont installées depuis 1968 à Yzeron. Le site domine la ville de Lyon, 
dans les Monts du Lyonnais. 

PRIÈRE EUCHARISTIQUE ET ACTION DE GRÂCE !
Ne pourrions-nous pas dire, à la lumière des saints du Carmel, que c'est tout un, que c'est tout l'Un, que c'est un 
chemin d'unification ?

Le service diocésain Initiation et vie 
chrétienne propose de plonger au 
cœur de la prière eucharistique, à 
travers le témoignage de prêtres, 
laïcs, et membres de communautés 
religieuses. 

■ Introduction : père Jean-Baptiste 
Aubert 

■	Action de grâce :  Les carmélites 
d’Yzeron (Monts du Lyonnais) 

■	Epiclèse
■	Mémorial – Offrandes 
■	 Intercession - communion 
■	Doxologie 
■	Amen 
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CULTURE

La Bible en chanson : 30 histoires des 
Évangiles et de l'Ancien Testament 

Un savant dosage de chants et d'histoires 
permettant d'aborder la fabuleuse his-
toire de la Bible et de la vie du Christ. 
Suivez Adam et Ève au temps de la 
Création, partagez la vie de Noé pendant 
le déluge, traversez l'Égypte avec Moïse. 
Découvrez les principaux évènements 
de la vie de Jésus depuis sa naissance 
jusqu'à sa Résurrection. Une approche 
ludique pour les enfants de 6 à 12 ans.

Aimer c'est tout donner :  
Thérèse de Lisieux

Après le succès de son premier album 
dédié à sainte Thérèse, Natasha Saint-Pier 
continue de nous faire découvrir en 
musique les écrits de cette sainte. Et c'est 
un grand OUI pour ces chants, entraînants 

et magnifiques, doux et touchants, qui 
nous font entrevoir un bout du Ciel. Le 
collector nous offre deux nouveaux 
poèmes de Thérèse et trois chants de 
Noël. À écouter sans modération. 

L’apparition 

Au coeur des Alpes, une jeune fille 
dit avoir eu une apparition de la Vierge. 
Alors que des milliers de pèlerins 
affluent, Jacques, journaliste meurtri 
par la perte d'un ami, est contacté 
par le Vatican pour faire partie de la 
commission d'enquêtes chargée de 
faire la lumière sur cet événement. 
C'est le début d'un voyage qui le 
mènera tout au fond de lui-même. 
Un grand film sur le mystère de la foi 
porté par le jeu tout en retenue de 
Vincent Lindon.

Pèlerin à Tibhirine

L'acteur a eu la grâce de visiter en 2018 

le monastère de Tibhirine, et de se 
recueillir sur les tombes des sept frères 
martyrs. Profondément habité par la 
vie et la spiritualité du frère Luc depuis 
qu' il a interprété le rôle de ce 
moine-médecin dans Des hommes et 
des dieux, il livre avec profondeur ses 
émotions et pensées qui l'ont traversé 
au long de ce pèlerinage. Un bel hom-
mage à tous les artisans de paix qui, 
à l'instar du frère Luc, aiment et sont 
inspirés par un amour sans limites 
qui a sa source en Dieu.

Une histoire naturelle de la bible - 
faune et flore dans la Bible

Ce beau livre est un ravissement pour 
les yeux et pour l'esprit tant par son 
iconographie que par le texte qui l'ac-
compagne. Quand la Bible prend vie 
devant vous à travers sa géographie, 
sa faune et sa flore, cela ajoute néces-
sairement un supplément d'âme à 
notre lecture des textes. L'auteur, pas-
teur anglais et passionné de botanique, 
est un fin connaisseur des pays 
bibliques et de sa nature et il nous 
offre là un très beau et sensible voyage 
en Terre Sainte.

NOËL 2018
LES IMMANQUABLES !
Retrouvez une sélection de livres, DVD et divers ouvrages à offrir à ceux que vous souhaitez édifier  
spirituellement à Noël. En vente dans les bonnes librairies lyonnaises : La Procure, Saint-Paul, de l’Emmanuel…
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CULTURE

Psautier de Fourvière

À mettre entre les mains de tous ceux 
qui s’occupent de la liturgie en 
paroisse, ce psautier de Fourvière 
rassemble tous les psaumes du 
dimanche et des fêtes qui seront 
célébrées au cours de l’année C, qui 
vient de débuter. Vendu avec CD 
pédagogique. 

Auguste et Romulus.  
Volume 2, L'or de Pilate

Formidable BD bourrée d'humour 
qui met en scène deux amis : Auguste 
et Romulus. L'un est légionnaire, 
l'autre est, depuis peu, devenu dis-
ciple de Jésus et tous les deux vont 
vivre une aventure pleine de rebon-
dissements. Nous sommes à Césarée, 
Pilate est toujours préfet de Judée 
et son fils est une canaille. À partir 
de 10 ans

Vézelay : un chemin de lumière

Vézelay est un lieu inspiré qui n'a 
cessé de rayonner. Dans Vézelay ou 
l'amour fou, Jules Roy célébrait l'har-
monie et la lumière de l' immense 
nef et le génie des chapiteaux. Voici 
dans la belle collection de la Nuée 
Bleue le « beau livre » qui n'existait 
plus. Les détails du tympan du 
Jugement dernier livrent leur magie 

sous le regard des meilleurs pho-
tographes. Un texte convaincant 
retrace l'histoire de ce fleuron du 
roman bourguignon.

La Basilique  
Notre-Dame de Fourvière

Son symbolisme, son histoire. Cet 
ouvrage ,  rédigé par  Colette 
Tempère-Vaganay, guide-conféren-
cière à Fourvière, invite à redécou-
vrir la basilique à travers des textes 
clairs, de nombreuses clefs de 
lecture et de somptueuses photo-
graphies. L’occasion de plonger au 
cœur du symbolisme de cet édifice. 
Contexte historique, personnalité 
des architectes… Tous les secrets 
de la construction de la basilique 
sont révélés !
—

 IL Y A 100 ANS DANS ÉGLISE À LYON…
Par les archivistes des bibliothèques Jean Gerson  
et du séminaire Saint-Irénée
DÉCEMBRE 1918 : Les derniers échos de la première guerre mondiale se font encore vivement sentir avec 
notamment le décès du séminariste François Suzat qui est mort le jour même de l’armistice. À Lyon, depuis 1870, les 
festivités du 8 décembre sont l’occasion de réjouissance et de plusieurs cortèges qui vont, comme aujourd’hui, de la 
cathédrale à la basilique. Les femmes ont leur propre cortège le samedi 7, elles sont accueillies à la basilique par le 
cardinal Maurin. Le dimanche la procession des hommes est immense, conduite par les blessés de guerre. Le journal 
diocésain décrit ensuite les illuminations dans la ville. Une souscription populaire est lancée afin de construire la 
basilique du Sacré-Cœur, on retrouve la liste des donateurs dans la revue. Il n’y a pas de récit des messes de Noël 
mais on apprend que l’archevêque recevra plusieurs délégations à l’occasion du nouvel an. 
—
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